
NOUVELLES
Les actions hongroises <

Durs combats sur t
En dépit de leur fraternité d'armes avec le

Reich, Roumains et Hongrois continuent à se
regarder de travers à propos de la Tran-
sylvanie, pomme de discorde qu 'une sentence
salomonienne de l'Axe a jadis tranchée en
deux, sans contenter ni l'un ni l'autre
plaideur.

La Roumanie, bénéficiaire du traité de
Trianon qui dépouil la la Hongrie , a dû lui
rendre la Transylvanie septentrionale. Elle en
a gardé une profonde rancoeur. Les Hongrois ,
de leur côté, persistent à considérer comme
leur la partie de la Transylvanie restée rou-
maine.

Il a paru un moment que les Roumains
l'emportaient dans la faveur du Reich.

D'autre part , on sait que Magyars et Rou-
mains jouissent à un degré inégal de la
faveur de Berlin et de Rome. L'Italie , dès
qu'elle eut commencé à se refroidir à l'égard
de ses alliés de la guerre de 1.914-1918, avait
épousé la cause du révisionnisme magyar.
Elle en est restée l'avocate en titre. Nul doute
que la Hongrie ne lui doive pour une large
part la restitution partielle qu'elle a obtenue.
Mais, ensuite, la Roumanie s'est considéra-
blement poussée dans la faveur allemande
par l'empressement avec lequel elle s'est mise
à la disposition du Reich pour la campagne
de Russie. Elle y avait tout intérêt , puisqu 'il
y allait du recouvrement de la Bessarabie el
de son expansion vers l'est.

La Duplice germano-italienne s'est ainsi
ingéniée à satisfaire les deux satellites qui
lui font cortège tout en demeurant rivaux.
Les Magyars ont encore bénéficié d'agrandis-
sements territoriaux aux dépens de la You-
goslavie.

Mais ils ne se tiennent pas pour satisfaits.
Quant aux Roumains, ils ne le sont pas du
tout. Pendant quel que temps , cependant , ils
ne dirent rien , du moins officiellement. Mais
le mécontentement fermentait ; il couvait sur-
tout dans le parti paysan de M. Maniu , dont
le chef s'était fait le porte-drapeau de l'irré-
dentisme transy lvanien. On murmurait contre
le gouvernement , qui avait trop facilement
souscrit à la sentence de partage rendue par
les gouvernements de Berlin et de Rome. Le
maréchal Antonesco, voyant venir l'orage,
sentit qu 'il fallait parler. C'est alors que fut
arrangée la manifestation antimagyare de
Bucarest du 19 mars, où la voix courroucée
de la Roumanie fit entendre à 1 adresse de
Budapest un avertissement plein de menace :
la Roumanie réclamait son bien.

Budapest ne répondit rien. C'était sage. Le
gouvernement Kallay en était à ses débuts. Il
n'avait pas encore eu le temps de faire
remonter à Berlin les actions de la Hongrie ,
que le cabinet précédent avail laissé tomber
par sa tiédeur à répondre aux désirs du Reich
touchant la coopération militair e contre la
Russie. La Roumanie, au contraire , avait à
Berlin la cote d'amour , et c'est ce qui l'avait
enhardie à faire tout à coup la grosse voix
à propos de la Transylvanie.

Mais voici que M. de Kallay vient de faire
au chancelier Hitler et à M. de Ribbentrop sa
visite d'avènement et le vent a tourné. Le
chef du gouvernement hongrois a dû appor-
ter au Fûhrer des promesses de zèle particu-
lièrement ferventes , car l'accueil dont il a
été l'objet a été des plus démonstratifs.
On l'a comblé d'honneurs ; il a eu de longs
entretiens soit avec le Fûhrer soit avec
M. de Ribbentrop. Il est rentré à Budapest
rayonnant de contentement et les bonnes
nouvelles qu 'il rapportait ont fait s'épanouir
tous les visages dans le monde politi que
magyar.

Ici encore, sans doute , la di plomatie ita-
lienne a mis la main à la pâte. On a remar-
qué que l'agence Stefani a été la première à
annoncer l'imminente visite hongroise au
quartier général allemand.

DU JOUR
en hausse à Berlin,
tous les fronts.
Que s'y est-il dit touchant le point scabreux

des relations magyaro-roumaines ? C'est natu-
rellement un secret. On tire certaines con-
jectures d'un article de l' officieuse Bœrsen-
zeitung, qui a relevé la coïncidence « symbo-
lique » du vingt-deuxième anniversaire du
traité de Trianon avec le pèlerinage de
M. Kallay au quartier général allemand. On
a remarqué que le communiqué du haut-
commandement allemand paru au lendemain
de la visite magyare donnait la place d'hon-
neur aux hauts faits des troupes hongroises
sur le front russe.

Il est très significatif qu'un des premiers
actes de M. de Kallay après son relour ait
clé de se rendre en Transy lvanie , pour y
faire un discours où il a dit aux Transy lva-
niens que la Hongrie pensait toujours à eux
et qu 'i! était venu le déclarer pour être
entendu « de ceux qui croient encore qu 'une
autre puissance que la Hongrie pourrait
s'établir sur la terre hongroise de Transylva-
nie, qui sera défendue , s'il le faut, jusqu 'à
la mort ».

Enfin , voici qu 'une dépêche de Budapest
nous apprend que « l'op inion publi que hon-
groise est très agitée et indi gnée du fait d'une
ordonnance du ministre roumain pour le ravi-
taillement aux termes de laquelle les Hon-
grois vivant en Roumanie doivent livrer aux
autorités roumaines leur eheplel et toutes
denrées, sans aucune promesse d'indemnité ».

Ce tableau de discorde intestine dans le
camp de l'Axe montre que ce sera une rude
affaire d'établir « l'ordre nouveau » en Europe
de manière à satisfaire tout le monde.

* *
L'Amirauté et l'aviation britanni ques ont

publié hier , mardi , sur les combats aéro-
navals qui se sont déroulés ces jours derniers
en Méditerranée , des détails qui , naturelle-
ment , ne concordent pas avec ceux qu 'a don-
nés l'Axe.

Les convois ang lais étaient destinés à
Tobrouk et à Malte. Selon Londres , ils sonl
arrivés à bon pott , mais non sans pertes , qui,
cependant , n'attei gnent de loin pas « les
assertions fantasti ques de l'ennemi ».

Un fait à signaler est que, parmi les appa-
reils opposés à l'aviation de l'Axe dans ces
combats , fi guraient de nombreux avions du
corps aéronauti que américain , qui partici-
paient pour la première fois à des opérations
en Méditerranée et qui , pour leurs débuts, ont
mis à leur actif le torp illage d'un croiseur
lourd ilalien.

Sur les fronts d'Afri que et de Russie, il n'y
a rien de nouveau : les Iroupes de l'Axe
poursuivent leur pression sur l'un et sur
l'autre théâtre d'opérations , l'investissement de
Tobrouk se précisant rap idement.

Il y a peu de nouvelles d'Extrême-Orient.
On apprend cependant de Tchoungking que
le cabinet chinois s'est réuni hier pour dis-
cuter du danger d'invasion de la Sibérie par
les Japonais, qui serait imminent. Des trou-
pes japonaises afflueraient en nombre crois-
sant en Mandchourie.

En ce qui concerne le Pacifi que, Washing-
ton annonce que les débarquements nippons
continuent aux îles Aléoutiennes. Les experts
américains estiment , d'ailleurs , que ces occu-
pations sont plutôt des opérations défensives,
car, depuis les pertes qu 'ils ont subies en
porte-avions, les Japonais craignent des atta-
ques venant du nord contre l'archipel nippon.

Selon ces experts, à la suite des victoires
américaines dans la mer de Corail et dans les
engagements de Midway, 115 navires de
guerre j aponais ont été coulés ou endommagés
depuis la surprise de Pearl Harbour, dont 55
dans les deux batailles mentionnées ci-dessus,
où les Américains n'ont perdu que qualre
bâtiments.

L'tapc non ttcJligttaiilc
La rumeur publique avait à plusieurs reprises

annoncé comme imminente l'entrée en guerre de
l'Espagne. A l 'heure actuelle pourtant , l'Eta l
fîanquist e paraît moins disposé que j amais à
abandonner la non-belligérance.

Il a fallu longtemps pour en arriver là. L'hiver
dernier encore , l 'ambassadeur britannique a
Madrid et son collègue espagnol à Londres
étaient absents , rappelés en consultation par leurs
gouvernements ; l 'ambassadeur américain Weddell
avait lui aussi pris un « congé de santé » .
Symptôme encore p lus inquiétant — car des
actes analogues avaient précédé à Helsinki , à
Budapest , à Buoorest , à Sofia , la rupture avec les
Anglo-Saxons —, la fermeture de la légation de
Pologne et l 'expulsion du ministre Szumlakowski ,
jusque là fort bien vu à Madrid en raison des
services insignes qu 'il avait rendu aux natio-
naux durant le siège de la capitale. Dans le même
ordre d'idées, on relevait le refus d'accorder
l'agrémen t à un nouveau représentant du gouver-
nement hellénique.

L'orage n 'a cependant pas éclaté. Sir Samuel
Hoare et le duc d'Albe ont rejoint leur poste
depuis un bon moment ; si M. Weddell est resté
aux Etats-Unis , M. Roosevelt lui a nommé un
successeur en la personne du professeur Carlton
J. Hayes, lequel est déjà arrivé aux bords du
Manzanarès . On annonce même le prochain
envoi , au Portugal et en Espagne, d'une impor-
tante mission économique yankee , chargée , mal-
gré les hostilités , d'intensifier les échanges entre
le nouvea u monde et la péninsule ibérique.

Le Caudillo aurait-il donc viré de bord ? Non
pas. Ses sentiments à l 'égard des belligérants ,
notamment sa ré pulsion envers le bolchévisme ,
n 'ont certes pas changé. Mais des considérations
de po liti que intérieure , extérieure et économi que
incitent les dirigeants madrilènes â la prudence el
3' la réserve.

A la différence de certaine autre « légion
antibolchévi que », les volontaires espagnols de la
Diu ision bleue se sont couverts de gloire sur le
front oriental , mais ils ont payé un lourd tribut
du sang, et il n 'est point question , semble-t-il ,
d engager en Russie des unités plus nombreuses.
La gravité des pertes subies par les * bleus » a
déclenché, au contraire^ un débat sur l 'utilité et
l 'opportunité de l'expédition. Cette polémi que a
été mise en rapport avec la curieuse affa ire des
placards.

Il y a quel que temps , des inconnus avaient
collé des affiches aux murs de Madrid , qui furent
rapidement enlevées par la police. Aux termes
d un communi qué officiel , ces affiches , « qui ten-
daient à établir une meilleure entente entre l' ar-
mée et le parti , avaient amené le résultat con-
traire » . Peu de jou rs après , et toujours en con-
nexion avec les mystérieux p lacards , le gouver-
neur civil de Madrid et chef régional de la
Phalange, M. Carlos Ruiz , était relevé de ses
fonctions.

D'autres incidents ne tardèrent pas à révéler
à quiconque les eût ignorés les tiraillements véhé-
ments entre l'aile conservatrice-traditionnaliste el
l'aile totalitaire du régime. Soucieux d'impartia -
lité, le chef de l 'Etat frappait  une fois à droite ,
une fois à gauche . Hier , le phalangiste Ruiz ,
aujourd 'hui un des pr inci paux chefs militaires :
'e généra l Esp inosa de los Monteros , jusqu 'en
1941 ambassadeur à Berlin , d' où il n 'était pas
préci sément rentré enthousiaste de l'Axe, avait
reçu le commandement de la région de Burgos ;
à son entrée en fonctions , il avait prononcé un
discours tel que , le surlendemain , la Falange
obtenait sa mise en disponibilité.

L'armée et la plupart de ses dirigeants , les
monarchistes , alphonsistes et carlistes , les ex-
libéraux à la Romanonès comme les Requêtes
navarrais , une bonne partie de la noblesse et de
la bourgeoisie industrielle , voilà les milieux d'où
part 1 opposition à certaines idées totalitaires el
où l 'on regretterait que l'Espagne poussât jus-
qu 'à l'entrée en guerre sa solidarité avec l 'Axe.
On y trouve même beaucoup d'anglophiles
déclarés, voire d'adversaires du Reich. Mais ils
ne sont ni assez nombreux , ni assez populaires
pou r agir ouvertement , et ils succomberaient sans
doute ou ils devraien t reviser leur position , s'ils
étaient seuls.

Le princi pal élément reta r dateur dans la cours e
au totalitarisme est cependant constitué par
l'Eglise.

Nul ne saurait reprocher au clergé ibérique
trop d'indulgence pour le bolchévisme. Mais il
suffit  d'entendre les sermons radiophoni ques de
tel religieux ou de lire les mandements de tel
evêque pour voir que le catholicisme espagnol
ne repousse pas avec une moindre vigueur le

matérialisme raciste et les doctrines qui prônent
l'omni potence de l 'Etat. La dernière lettre pasto-
rale de l 'évêque de Calahorra s'exprimait avec
une vigueu r si intransigeante sur les erreurs
des idéologies à la mode, que lc Caudillo jugea
nécessaire d'adresser un blâme public au prélat.

A côté des dissensions intestines , qui furent
encore illustrées par de nombreux autres chan-
gements dans le haut personnel civil et mili-
taire , les difficultés économi ques du pays, consé-
cutives à la guerre civile , ne lui permettraient
qu 'à grand-peine de soutenir l 'effort d 'une
belligérance sur le p lan inte rnational . Toutefois ,
les milieux anglo-saxons qui insistent trop sur
cet aspect de la queslion commettent une grosse
erreu r psychologi que. Les Espagnols sont beau-
coup trop fiers pour se plier à une « politique
de vitamines » ; blocus , pénurie de matières
premières , manque de vivres pèseraient bien peu
comparés à une atteinte à l'honneur national.
Les Américains et même les Anglais, meilleurs
connaisseurs du lerrain espagnol , ont incontes-
tablement gaffé en s'appesantissant sur le côté
alimentaire et financier du problème.

Par contre , un argument idéolog ique et senti-
mental , l 'a t t i tude  de l'Amérique latine , a produit
la plus forte impression sur le public espagnol.
Les sphères gouvernementales ont certes désap-
prouvé que dix-huit  sur vingt ré publi ques ibéro-
américaines eussent rompu ' avec l 'Axe et le
Japon , se mettant ainsi < à la remorque » de
Washington. Mais on est bien obligé de se soumet-
tre au fait accompli et le sens si vif de l' hispanité
interdisait absolument à la mère-pairie de se
trouver dans le camp adverse de celui qu 'ont
rallié ses ex-colonies. On salue avec sympathie , à
Madrid , le maintien de la neutralité argentine
et chilienne , car son abandon rendrait encore
plus malaisé une entrée en liée de l 'Espagne.

Enfin , dans le secleur africain , les relations
avec la F'rance at tendent  d' êlre clarifiées. Les
contacts entre Vich y et Madrid sont fréquents ,
réguliers et amicaux ; on reconnaît  de part et
d' autre la nécessité de rapporls confiants ;
cependant , les asp irations hispaniques au Maroc
et en Algérie — où elles visent la province
d 'Oran — n 'ont point encore permis de dissiper
tous le.s malentendus entre les deux puissances
latines ; ce à quoi l'avènement de M. Lava l n 'a
encore rien changé.

Le.s correspondants américains , qui voient
loul en rose, croyaient pouvoir annoncer dès les
premiers jours de mai un reviremen t complet
de la politi que extérieure espagnole , avec ren-
trée en scène des monarchistes et dé pari de
M. Serrano Suner. Il n 'en a rien été , et le
ministre des affaires étrangères , beau-frère de
Franco , joui t d une position beaucoup trop forte
pour que des fluctuation s passagères puissent
l'éhranler . Mais les hommes d 'Etat aux prin-
cipes les p lus rigides sont parfois amenés par
les événements à en assoup lir l 'app lication pra-
ti que. A la veille des grandes offensives sur le
front oriental , l 'Espagne connaît elle aussi sa
phase d' « attentisme » . G M.

IWT, Minier en Ii»lie

Livourne , 16 juin.
Lc ministre espagnol des affaires étrangères

Suner a été reçu par le souverain à San Rossore.
Il a eu avec le comte Ciano un long entretien .

EN BULGARIE
Sof ia , 16 juin.

Le Conseil des ministres vient de prendre un
décret aux termes duquel tous les ministres sont
autorisés , à partir du 16 juin , à mobiliser civi-
lement , lorsqu 'ils le jugeron t nécessaire , une par-
lie ou la totalité des fonctionnaires en activité
ou en retraite de leur département. Le décret
précise que le fait d'être mobilisé civilement ne
dispense pas des périodes militaires.

Une décision du ministère de la justice prévoit ,
d autre part , la création prochaine de deux camps
de concentration réservés aux spéculateurs et aux
individus portant atteinte à la sûreté de l 'Etat par
la propagation de fausses nouvelles.

EN AI.SAC'f

L'ancien commissaire allemand de la ville
d'Obernai, Adolf Hotopp , qui faisait fonction
de maire, et sa femme, ont comparu devant le
tribunal de Saverne. L'accusation leur repro-
chait d'avoir acquis dans des conditions frau-
duleuses « des biens ayant appartenu à des
ennemis du peuple et du Reich allemands »,
confisqués au profit du Reich.

Les deux accusés ont été condamnés à 18 mois
de prison chacun ; deux autres complices à
4 mois de prison chacun.



La guerre
Théâtre méditerranéen

Les Anglais en position difficile
à l'ouest de Tobrouk

Le Caire, 16 juin.
Communiqué bri tannique du Moyen-Orient :
Le général Ritchie a achevé les nouvelles dispo-

sitions de ses forces. La première . division sud-
africaine et la cinquantième division ont élé reti-
rées avec succès dc leurs positions au sud de Gazala.
Ce mouvement a été effectué sous la protection des
troupes tenant les posit ions autour d'Acroma et de
la première division blindée , qui repoussèrent les
attaques ennemies au cours de la journée et de la
nuit  du 14 juin.

Trois fortes attaques contre nos positions d'El-
Adem furent  repoussées, l' ennemi subissant de
lourdes pertes.

Durant toute la journée, nos avion s furent en
action sur la zone avancée de Cyrénaî que , collabo-
rant avec les forces terrestres. Les formations enne-
mies , dans la région d'El-Adem, furent  soumises à
des atlaques constantes . Un raid f u t  exécuté avec
succès sur les troupes ennemies dans celle région.
De nombreux véhicules et chars ennemis furent
détruits.  Un chasseur ennemi fu t  aba t tu .

L'activité aérienne ennemie fu t  dirigée principa-
lement contre notre navigation marchande. Une for-
mation de bombardiers fut  interceptée et deux avions
italiens , abattus.  Un Junker  88 fut  abattu dans la
Méditerranée centrale.

Berlin , 16 juin .
Communiqué allemand :
La batai l le  de Marmari que , à l'ouesl de Tobrouk,

s'est terminée en faveur des troupes allemandes et
italiennes. Après que les forces blindées ennemies
eurent été battues près d'Acroma ct que, dans la
poursu i te  vers le nord, la via Balbia , puis la côle
eurent élé a t te intes , les troupes ang laises et sud-
africaines occupant les positions dc Gazala ont leurs
communications coupées avec Tobrouk.

At t aquan t  dc l' ouest , les divisions i tal iennes ont
percé ces posit ions.  Dans la soirée d'hier , des
ouvrages puissamment for t i f iés  ont été pris et les
troupes de l 'Axe ont gagné du terra in  vers l'est.

Rome , 16 juin.
Communi qué italien :
En Marmari que , après l' action viclorieuse signalée

hier par un communi qué spécial , la manœuvre des
unités i tal iennes et allemandes con t inue  à se déve-
lopper avec succès. Leurs positions d'Aïn-el-Gazala
ont élé a t te in tes  et dé passées.

L'aviat ion de l'Axe , qui a la maî t r ise  du champ de
batai l le , a appuy é sans trêve les op érations terrestres.

Les colonnes de l'adversaire,  ba t tan t  en retraite.
ont éle mitraillées ; plusieurs centaines de véhicules
automobiles furent  immobilisés ou détrui ts  ; des
bat ler ies  fu ren t  rédui tes  au silence.

Dans les journées du 14 au 15 juin ,  la R. A. F. a
perdu 20 appareils ; cinq de nos avions ne sont pas
rentrés.

Le Caire , 16 juin.
La garnison b r i t ann ique  du carrefour  dc

Knighlsbridge , à l'ouest d 'El-Adem , a élé. retirée
depuis quelques jour s.

Le Caire, 16 juin.
Les forces du général Rommel se retranchent

dans la rég ion d 'El-Adem, pendant qu 'un régi-
ment allemand de chars el de véhicules automo-
biles tourne dans le voisinage. Les troupes bri-
tanniques , au carrefour d 'El-Adem, ont repoussé
mardi de violentes at taques allemandes. Les Alle-
mands emp loient de l'a r t i l le r ie , des chars et de
l 'infanterie .Ces troupes furent pilonnées et se
retirèrent.

A quel ques cinquante  kilomètres , plus à 1 ouest ,
les Allemand s sont maîtres d 'EI-Tamar, sur le
bord de ce que l'on appel ait « le chaudron du
diable *», près de Knightsbridge. Dans le nord ,
une autre divison blindée al lemande s'esl établie
au sud du carrefour d 'Acroma.

Berlin , 16 iuin.
En obtenant la décision en Marmari que, à

l'ouest de Tobrouk , les troupes de l'Axe ont coupé
la retrai te vers Tobrouk à un impor tant  groupe
britanni que. Les forces ainsi cernées ont tenté , au
cours de violents engagements, à se frayer un
chemin vers Tobrouk. Au cours d'une, cle ces ten-
tatives, plusieurs centaines de prisonniers onl élé
faits  et 400 véhicules motorisés , détruits.

En poussant en direction de l 'est, les troupes
allemandes et italiennes ont engage le combat et
ont pris d'assaut plusieurs forts défendus par des
unités indiennes. D'âpres combats se sont déroulés
et 800 prisonniers ont été faits.

Les chasseurs allemands onl remporté de grands
succès. Dans de violents combats, onze appareils
britanni ques ont été abattus. Dans l 'après-midi ,
un nouveau combat s'engagea au large des côtes
nord-africaines , au cours duquel les chasseurs
allemands abat t i rent  onze avions.

Le Caire , 16 ju in .
Une forle patrouille de l'Axe a entrepris une

poussée à l 'aube, mardi, vers Sidi-Rezegh , à
16 kilomètres au sud-est de Tobrouk et à quel-
ques kilomètres à l' est d 'El-Adem. La formation
de l'Axe fut  bombardée par les avions , mais elle
continua son chemin.

La bataille se poursuivit à 13 heures, mardi, à
l'est d 'El-Adem. A midi , Acroma , au sud-ouest
de Tobrouk , étai t  toujours occupé par les forces
alliées.

La bataille aero - navale
de la Méditerranée

Berlin , lo juin.
Le haut-commandement communique :
En Méditer ranée , des formations de l'aviation alle-

mande et des unités de la marine de guerre alle-
mande , collaborant avec des forces navales et
aériennes italiennes , ont porté de durs coups à la
flolte b r i t an n i que et à la navigation de ravitaille-
ment ennemie. Outre les succès déjù annoncés et
remportés par  les Ita l iens contre le convoi venant
de l'Atlantique , un convoi venant d'Alexandrie sous

mondiale
une puissante escorte de forces navales ful dispersé.

Dans la période du 13 au 15 juin, les forces
aériennes et navales allemandes coulèrent qua-
tre croiseurs et destroyers, deux patrouilleurs et
six navires marchands jaugeant au total 56.000
tonnes. En outre, un destroyer et huit bateaux
de commerce furent atteints par des torpilles ;
trente-trois chasseurs ennemis furent abattus.
Dix appareils allemands furent perdus.

Londres, 16 juin
Communi qué officiel de l 'Amirauté :
La marine bri tannique et la marine marchande,

avec le concours de la R. A. F. et du corps aéronau-
tique américain , ont livré des fournitures aux gar-
nisons de Malte et de Tobrouk.

Les opérations furent  menées à bien sous les atta-
ques très violenles de forces navales et aériennes
ennemies supérieures el t\e furent pas achevées sans
pertes.

Les assertions fantastiques de l'ennemi d'avoir
coulé des croiseurs et endommagé un cuirassé
ct un porte-aéronefs sont sans aucun fondement.

Un croiseur de 10.000 tonnes, armé de canons
de 8 pouces, de la catégorie Trenlo , a été coulé
ct au moins deux destroyers l'ont été égale-
ment. De grosses perles ont été infligées à
l'aviation ennemie.

Rome , 16 juin.
Communi qué italien :

Un autre grand convoi ennemi, venant
d'Alexandrie, fut attaqué par des bombardiers
ct de unités légères venant de nos bases de
l'Afri que du nord et de la mer Egée.

Un contre-torpilleur fut coulé et six unités,
atteintes. Au cours d'engagements aériens , deux
Spitfire furent détruits. Un dc nos appareils
n'est pas rentré.

Au cours drs combats navals qui se dérou-
lèrent à l'est et à l'ouest de Malte, nous avons
perdu un croiseur lourd, atteint par une tor-
pille aérienne, puis par une torpille sous-marlnc
Un contre-torpilleur gravement endommagé put
atteindre un port italien . Une grande partie des
équipages a été sauvée.

Le Caire , 16 juin.
Communiqué  de la R. A. F. au Moyen-Orient :
Dans la soirée du 14 juin , un destroyer fut aperçu

au sud de Tarente . Il fut suivi et a t taqué par nos
avions torp illeurs. Les résultat s ne furent pas
observés.

Le ta juin au matin la flolle i lal ienne fut atta-
quée par nos avions de Malte et d 'Afri que , et par
nos avions Liberators , pilotés par des membres du
corps aéronauti que américain. Des coups furent
enregistres sur des cuirassés et des incendies furent
provoqués. Un croiseur de la catégorie Treni o fut
incendié el coulé . Un croiseur armé de canons de
6 pouces et un destroyer furent  aussi atleints.

Le lô juin au matin,  une deuxième force naval e
i tal ienne fut a t taquée dans les parages de Panlcl-
leria. Un croiseur fut  a t te int  et incendié et un des-
troyer probablement atteint.

La Valette , 16 juin.
Le to ta l  des pertes ennemies au-dessus de

Mal le , dans le 24 heures se t e r m i n a n t  lund i
soir , s'est élevé à neuf  bombardiers a l lemands ,
un bombardier  i talien , trois chasseurs a l lemands
et deux hydrav ions .

Le théâtre anglo-allemand
Londres , 16 juin.

La nui t  dernière , quel ques bombardiers enne-
mis ont survolé le littora l du sud et du sud-ouest
de l'Angleterre. Une personne a été blessée ; les
dommages matériels sonl minimes.

Berlin, 16 juin.
Communiqué allemand :
Dans la Manche , des forces navales légères, escor-

tant un convoi , repoussèrent trois attaques de
vedettes ennemies et eii coulèrent deux. D'autres
iiateaux ennemis furent endommagés, quel ques-uns
par des grenades à main.

Dans le sud-ouest de l 'Angleterre , des installations
militaires ont été bombardées au cours de la nuit .

Des avions br i tanni ques isolés ont accompli , sous
la proleclion des nuages, des attaques perturbatrices
sans effet , sur la région front ière  de l'ouest de
l'Allemagne.

Londres , 16 ju in .
Deux avions ennemis furent détruits au large

de la côte méridionale de l'Angleterre , la nuil
dernière, lorsque quelques appareils ennemis lan-
cèrent des bombes , ne causant que peu de dégâls

Berlin, 16 juin .
Des avions de la L u t f w a f f e  ont bombardé , le

16 juin , à l 'aube , les usines électri ques de
Brighton , sur les côtes sud de l'Angleterre. Une
énorm e exp losion se produisit dans l 'usine. Les
avions sont tous rentrés à leur base.

Berlin , 16 ju in .
Le ministère de l' Air a déclaré aux Communes,

mardi , que le nombre total des membres de la
R. A. F. prisonniers de guerre s'élève à 3162.

On prêtre ambassadeur

Le TOI Pierre II de Yougoslavie , en exil en
Angleterre , a désigné comme ambassadeur
auprès du présidenl de la République polonaise,
exilé" comme lui en Grande-Brelagne, un prêtre ,
l'abbé Aloïs Kuhar.  Le cardinal Hinsley, arche-
vêque de Westminster , avail  auparavanl  donné
l' approbation ecclésiastique.

L'abbé Kuhar a été correspondant à l'étran-
ger de l'hebdomadaire catholique Slovène
Slovenec ; plus tard , il fut  nommé commissaire
pour les soixante mille Yougoslaves émigrés
en France et en Belgique.

Le théâtre d'Extrême Orient
La guerre en Chine

Tokio, 16 juin.
On annonce de la Chine centrale que les

avions japonais ont attaqué mardi Feng-Lin-
Tchen et ont bombardé violemment les installa-
lions militaires de cette localité.

Une deuxième formation aérienne j aponaise a
bombardé mardi après midi Erchi patou et a
détruit les installations mililaires qui subsis-
taient encore.

La défense de l'Australie
Melbourne, 16 juin.

Communiqué :
L'attaque contre Port-Darwin a été l' une des p lus

lourdes qui  aient été exécutées depuis le 19 février .
Il se peut que ces raids japonais ne soient qu 'une

manoeuvre s'efforçant  d' immobil iser  les effect ifs
alliés.

Plus de cent avions japonais survolèrent les appro-
ches de Port-Darwin au cours de ces trois derniers
jours.

Tokio , 16 ju in.
On mande d'une base japonaise que les bom-

bardiers et les chasseurs nippons qui effec-
tuèrent , les 13 et 14 juin , des raids massifs sur
Port-Darwin abattiren t 20 avions ennemis.

L'évacuation de la Birmanie
Londres, 16 juin.

On évalue que 400.000 personnes, en majorité
des Indiens ,  onl atteint les Indes , venant de
Birmanie par mer ou par terre , jusqu 'à la fin
mai.

Malgré les énormes difficultés d'évacuation ,
après la fermeture des voies maritimes, ce
chiffre signifie qu 'une grande partie de ceux qui
désirent qui t te r  la Birmanie a été évacuée.

Un grand nombre de personnes cherchenl
toujours à qui t te r  la Birmanie par la vallée du
Chindwin et par la route du nord , malgré les
diff icul tés  résultant de la détérioration des pistes
ef des inondations de la mousson.

Des fourni tures médicales et des vêtements ont
été lâchés par des avions. Des camps, ravitai l lés
en eau et en vivres et possédan t des médecins,
ont élé établis sur les roules.

Le théâtre russo-allemand
Moscou 16 juin.

Communi qué soviéti que de midi :
Dans la direction de Charkof , les troupes russes

onl repoussé l'ennemi en lui infligeant de lourdes
perles. Dans un seul secteur , nos unités ont détruit
22 chars, 18 canons et 10 camions. Les Allemands
ont eu 900 officiers et hommes tués.

Dans le secleur de Sébastopol , les soldats et les
fusiliers marins soviéti ques ont refoulé de violentes
attaques allemandes et roumaines. Une unité a péné-
tré hier dans les tranchées ennemies et anéanti
200 officiers et soldats.

Sur le front de Briansk , une unité a chassé
l'ennemi de ses positions. L'ennemi a laissé sur le
champ de balaille plus de 600 tués , deux chars et
du matériel  de guerre.

Berlin , 16 juin.
Le hau t  commandement  communique :

La Luftwaffe a délruit un destroyer ennemi
dans la baie du sud.

A l'est de Charkof , la têle de pont conquise sur
le Donelz a été élargie vers le nord.

De puissantes formations de la L u f t w a f f e  ont bom-
bardé un aérodrome ennemi près de Mourmansk el
ont jeté des bombes sur la voie ferrée longeant la
baie de Kadalakcha .

L'ennemi a perdu 10 appareils au cours des com-
bats aériens.

Berlin, 16 juin.
Les a t taques  exécutées avec succès par les

troupes al lemandes devant  Sébaslopol ont obligé
les Russes , non seulement à décl encher des
conlre-offensives  sur lerre , mais à m e t t r e  en
œuvre leurs navires de guerre.

La L u f t w a f f e  a violemment at taqué et atteint
les navires ennemis ancrés dans le port de Sébas-
topol.

Près d 'Eupntoria , au nord-ouest de Sébastopol ,
des navires de guerre soviétique, s'approchant
de la côte , fu rent contraints , par le feu de l 'artil-
lerie , de faire demi-lour.  La tenlalive de débar-
quement op érée par p lusieurs baleaux près de
Yalta , au sud-est de Sébastopol , ainsi que près de
Marioupol , au bord de la mer d 'Azof , échoua
complètement.

Moscou, 16 juin.
Communiqué  soviétique de minui t  :
Le Itî juin, nos troupes ont repoussé dans le sec-

leur  de Charkof  des at taques ennemies locales.
Dans le secleur de Sébastopol , les combats acharnés

continuèrent. Toutes les a t ta ques  allemandes ont été
repoussées avec dc lourdes pertes.

Contre le ravitaillement américain
de l'Afrique française

New-York , 16 juin.
Le Phitadclp hia Record élève une prolestation

contre l'information publiée par le Département
d' Etat selon laquelle des envois d'Amérique à
des t ina t ion  de l 'Afrique française ont repris.

Réponse du Reich à la protestation de la Suède

Stockholm , 16 juin.
En réponse aux protestations di plomatiques

faites à Berlin par le gouvernement  suédois au
sujet des rfcenles violations de la neu t ra l i t é  sué-
doise par des avions allemands, le gouvernement
du Reich a exprimé ses regrets et a donné l'assu-
rance que des ordre s Irès sévères avaient été don-
nés aux pilotes allemands de respecter les roules
prescrites.

Le gouvernement Laval

Treize cents usines fermées

Vichy, 16 juin .
Treize cents entreprises , qui  ne Iravail laient

pas d'une manière assez rationnelle , onl été
fermées dans le cadre des mesures de concen-
tration prises en vue de l 'économie de matières
premières.

Les ouvriers de ces usines furent  incorporés
dans des fabri ques travaillant de façon plus
moderne. Celle concentration industr iel le  per-
mettra de porler de 24 à 40 heures le durée
hebdomadaire de tra vail dans l 'industrie textile.

Vicfiy, 16 juin .
Une loi parue dans le Journal o f f i c i e l

approuve la convention conclue entre l 'industr ie
allemande el l 'indus t r i e  française, en vue de
constituer une Sociélé franco-allemande , qui
porte le titre de < Société anonyme des malières
colorantes et produi ts  chimiques Francolor ».

Le survol de Paris par un avion anglais

Londres, 16 juin.
Communiqué, du ministère de l'Air :

Vendredi , 12 juin ,  à midi , un appareil du ser-
vice côtier a survolé Paris à basse altitude et
a lâché un drapeau français sur l'Arc de
Triomphe.

L'appareil a at taqué ensuite  au canon la
Kommandatur , anciennement ministère de la
marine, place de la Concorde, puis lança un
deuxième drapeau et rentra sain et sauf à sa
base.

Les gaullistes prisonniers
ne seront pas traités en francs-tireurs

Berlin , 16 ju in .
On déclare que les gaull isles faits prisonniers

par les puissances de l'Axe , au cours des com-
bats de l 'Afrifpie du nord , seront d'abord inter-
nés dans un camp spécial et traités comme pri-
sonniers de guerre.

La Wilhelmstrasse fait  valoir « que cette
mesure esl des plus généreuses, car les puis-
sances de l'Axe renoncent à l 'application de
princi pes de droil  incontestables » .

L'ABÎMÉE AMERICAINE

Washington, 16 juin.
La commission fédérale de la main-d 'œuvre a

fixé, au maximum à 10 millions d'hommes les
effectifs qui pourront  être affectés aux " forces
années américaines.

La commission évalue à 20 millions le nom-
bre de personnes nécessaires pour faire face aux
besoins de l 'industr ie  de guerre el des transports
et à 12 millions ceux de l'agriculture.

La ravitaillement de la Grèce

Londres, 16 juin.
15.500 lonnes de blé. et 4100 tonnes de farine

onl été expédiées par mer jusqu 'à présent , de
provenance alliée et neutre, à la Grèce à tra-
vers le blocus.

Un dépulé a demandé si ces fourni tures
étaient indispensables. Il répondit : « Elles ne
seraient pas indispensables si les Grecs élaient
autorisés à garder les produits de leur propre
pays. »

LE RETOUR DES CARÉLIENS
DANS LEURS FOYERS

Helsinki, 16 juin.
Environ 80.000 Caréliens , sur les 550.000 qui

se tont  réfugiés  d. ns d' aut res  "ces d^> la
Finlande après la cession des lerriteires de la
Carélie suivant  le t ra i lé .  du 18 mars  1940, sont
relournés dans leurs p -  -'ennes p -^priétés et
aident à la recons t ruc t ion  des '5.000 immeubles
qui sonl encore en ruine. En. îron 20.000 per-
sonnes sonl établies h nouveau dans la ville de
Viborg.

NOUVELLES DIVERSES

Le roi Gustave V de Suède est entré dans sa
84e année.

— L'ancien ministre de Finlande h Lond.-es,
M. de Gri ppenberg, a élé nommé minislre de Fin-
lande près le Vatican.

— Le minislre de la guerre brésilien a convo-
qué les réservistes de la deuxième catégorie.

— A dater du 1er octobre, le système d'horaire
sera modifié sur les chemins de fer nippons, qui
adopteront le système des 24 heures.

— Le rat ionnement du gaz sera in t rodui t  dans
loul le Danemark à parl ir  du 20 juin.

— Les dépenses totales de la Grande-Bretagne
pour cette année sont estimées à 5 milliards
286.000.000 de livres sterling, donl environ
4.500.000.000 pour la guerre, qui coûte U.500.000
livres quotidiennement.

— A Ankara , M. Saradzoglou , ministre des
affaires étrangères , a fait devant le groupe parle-
menla i re  du part i  du peuple , un exposé de la
politique étrangère de la Turaui*.



Tribunal fédéral
Laver, c'est fabriquer

Le 29 juillet 1941 , le Conseil fédéral instituait
«n nouvel imp ôt , qu 'il qual if ia i t  d 'impôt sur le
chiffre d'affaires. Cet impôt a répandu l'usage
des centimes rouges. Après quel ques récrimina-
tions, on a fini par s'habituer à ceux-ci et à
celui-là.

L imp ôt sur le chif f re  d affaires n est pas seu-
lement lié à l 'image des centimes rouges : il
évedlle aussi l'idée des grossistes. Le grossiste
est, en effet, le personnage qui verse, sauf cas-
exceptionnels , l'impôt au fisc. Ce qui ne veut
pas dire qu 'il le paye de sa poche. Il a , en effet ,
le droit de le « transférer > . c'est-à-dire de le
faire supporte r au client.

L'arrêté du Conseil fédéral a défini le gros-
siste . Il n 'entend pas pur ce terme ce qu 'on y
comprend en général. Peut être grossiste aussi
bien u.n fabricant qu'un commerçant. L'un el
l'autre doivent cependant dépasser un chiffre
d 'affaires (au sens de l 'arrêté) de 35.000 francs
et remplir d 'autres conditions spécifiées à
l'article 9.

Le grossiste est obligé de se faire inscrire au
reg istre prévu par l 'arrêté. Toulefois le com-
merçant ou le fabricant qui n 'est pas grossiste
peut le devenir en se faisant inscrire volontai-
rement dans ce registre.

Par commerçant , l 'arrêté entend celui qui fail
profession d 'acquérir  des marchandises pour les
revendre sans les transformer « ou les ouvrer » .
Le fabricant est celui qui fait  profession de
fabri quer des marchandi ses. Est également
fabricant celui qui fait fabri quer des marchan-
dises par d' autres , contre salaire.

Mais que faul-iil comprendre par le ternie
« fabriquer » ? L'arrêté exp lique à l 'article 10
qu 'il faut entendre par fabrication « le fait de
transform er, d' ouvrer , d' assembler, de mettre en
état des marchandises , le finissage et ' toute
opération analogue » .

Le Tribunal fédéra l (seclion de droit admi-
nistratif) a été récemment (29 mai 1942) appelé
à faire app lication do cette définit ion de l'arti-
cle 10 à un cas particulier.

Une sociélé anonyme zurichoise est proprié-
taire d'une entreprise de lavage. Les habits el
le linge des clients sont lavés , séchés , repassés.
En 1940 , l 'entreprise a réalisé le coquet chiffre
d'affaires de 925.000 fr.

Le fisc fédéral examina le cas el conclut (pie
la société était un grossiste au sens de l 'article 9
de l' arrêté. II la considérait comme fabricafit. La
société fut invitée à verser à l 'administration
des contributions 1 impôt sur les livraisons de
linge lavé faites aux -clients.

La société réclama auprès de l'administration
fédérale des contributions. Celle-ci maintenant
son point de vue , il y eut recours au Tribunal
fédéral.

L'imp ôt sur le chiffre d'affaires frappe princi
paiement la livraison de marchandises par des
grossistes. Esl aussi réputée livraison , d'après
l 'art icle 15, alinéa 2 , la remise d une marchan-
dise fabriquée en vertu d 'un contrat d 'entre-
prise. Le client qui donne son linge sale a laver
conclut un contrat d 'entreprise. D'autr j  pari , le
linge propre remis au client est incontesta-
blement une marchandise. Restait donc à
savoir , dans le cas particulier; si la remise du
linge sale lavé , c'est-à-dire du linge propre ,
au client , consti tuait  la remise d'une marchan-
dise « fabri quée » par 1 entrepreneur , en
d' aulres termes , si le fait  de laver du linge
sale pouvail êlre taxé de fabrication .

Dans le langage courant et en français tout
court , laver ne signifie certainemen t pas fabri-
quer. Mais le législateur se plaît à faire
violence aux mots, souvenl sans se douter que
cetle dictature jette le trouble dans les esprils
t- \ embrouille des choses déjà comp li quées.

11 a fait du grossiste de tous les jours ce
que nou.s savons. Il a égalemen t donné du
term e « fabrication » une définition qui ouvre
des horizons insoupçonnés. . .  au fisc, bien
entendu. Il comprend , notamment, par fabri-
cation le fail de transformer et de meitre cn
état des marchandises. Transformer , c'est donner
une forme nouvelle à une chose ou changer
son caractère. On ne saurait cerles dire que
la saleté ou la propreté son t la forme ou le
caractère d'une chose. L'expression « mettre en
état » est vague. Tou t dépend de ce que l 'on
se représente par l 'état dans lequel il s'agil
de mettre la marchandise.

Cependant , le caractère incertain de l'expres-
sion s'accommode d 'une interprétati on extensive.

La section de droit administrati f , après une
longue el inléressanle discussion, s'est arrêtée
à cette interprétation. Elle a jugé que l' entre-
preneu r qui lave du linge sale, le met en état
ct , par conséquent , < fabrique » . Il fabri que du
linge propre , ni plus ni moins. Il doit donc
être considéré comme fabricant et , s'il remp lit
les condilions de l'articl e 9 de l'arrêté , comme
grossiste. Les livraisons de linge propre aux
clients sont soumises à l'impôt , que le grossiste
doi t verser à l 'administrat ion fédérale des con-
Iribulions , quit te à le Iransférer aux clients ,
l 'est-à-dire à se récupérer sur eux.

D'autre part , la livraison de matières pre-
mières aux grossistes est franche d 'impôt.
I.e Tribunal fédéral a jugé dan s le même arrêt
que le feulre utilisé par la société zurichoise
dans ses machines de séchage et qui doil Hre

AFFAIRES
De l'a rgent bien employé

Voici bientôt trois mois depuis le début
officiel de l'action de Secours aux enfamls sous
le patronage de la Croix-Rouge suisse. Qu 'a-t-il
fait depuis ? Que va-t-il faire ? Les nom-
breux donateurs seront sans doute heureux de
l' apprendre.

11 s'est fixé pour but d 'hosp italiser en Suisse
un nombre d' enfant aussi grand que possible --
dix mille tous les trois mois. — Il esl parvenu ,
pendant les six derniers mois , à faire venir de
France p lus de 6000 enfants , et 453 cle Serbie.
Les convois belges ont dû être suspendus par
suite de difficultés de transports, malgré les
efforts bienveillants des chemins de fer et des
bureaux suisses et étrangers. Quoi que les arri-
vages de France aient , ces derniers mois , con-
sidérablement augmenté , l'œuvre dispose oncore
chez nous d un grand nombre de places inu-
lilisées. Aussi s 'efforce-t-elle par tou s les moyens
d 'accroître le nombre des entrées.

Grâce à l 'esprit de sacrifice de la population ,
grâce à la collaboration empressée de toules
les classes du peup le suisse , les collectes ont
produit jusq u 'ici près de 2 millions de francs.

Sachant combien les difficultés existantes
retardent l'arrivée des enfanls désigillés , !o
Comité a décidé d apporter les secours sur le
sol même des pays victimes de la guerre. Des
vivres ont déjà été achetés dans les Balkans et
en Asie Mineure , et expédiés clans les pays en
question par la Commission mixte de la Croix-
Rouge internationale.

Tout d'abord , on a consacré 900.000 francs
pour assurer , en Grèce , le ravitail lement el lc
fonctionnement de cuisines distr ibuant des soiir
pes aux enfants. (L achat de produits lacles ,
epii seraient les plus nécessaires , est presque
impossible à l 'étranger.) Mois , cette somme
n'est qu 'une goutte dans l'océan.

Pour les enfants finlandais , on a emp loyé
100.000 francs pour des médicaments (sérum
ant idi phtéri que) , des Ioni ques et des aliments.
Les achats ultérieurs projetés sont confiés aux
soins d'une commission suisse spéciale annexée
au Secours aux enfanls.

En France, l'oeuvre de Secours aux enfants ,
dirigée , jusqu 'à la fin de 1941 uniquement par
le Cartel suisse, et depuis lors par la Section
spéciale de la Croix-Rouge suisse , a été élargie.
De nouveaux homes ont été installés à
Mégève et à Faverges. L' extension s'effectue
aussi bien dans la France occupée que dans
l 'autre partie du pays.

L hosp italisation en commu n des enfants ser-
bes exige 50.000 francs par mois , soit 600 000 fr.
par an. Pou r la France , il s'agit d'environ
80.000 fr. par mois, soit près d' un million par
année , sans compter le montant des extensions
projetées. Celte somme comprend le coût des
vivres distribués juqu 'ici : surtout  du lait , des
fruits séchés , des produits  à vitamine , etc.

La Croix-Rouge continue à avoir besoin de
ressources considérables. Rappelon s donc une
fois de plus avec insistance les grandes possi-
bilités qu 'ouvre l'institution du « Sou hebdo-
madaire ».

Le trafi c aérien international
Le Conseil fédéral a pr is un arrêté concer-

nant l'usage, pendant le service actif , des
aérodromes frontièr e pou r le trafic aérien inter-
national.  Cet arrêlé subordonne à une auto-
risation du Conseil fédéral l'atterrissage en
Suisse d' aéronefs venant  de l 'étranger et l 'envol
d'aéronefs partant pour l'étranger.

L'atterrissage et l' envol doivent se faire sur
les aérodromes suivants  : pour ou de l'Alle -
magne : Bâle-Birsfeld en ou Altenrhe in (Saint-
Gall). Pour ou de la France : Bâle-Birsfelden ,
Genève-Cointrin ou Genève-Eaux-Vives. Pour ou
de l'Italie : Locarno-Magadino ou Lugano. Lc
Département des postes et chemins de fer
prescrit , d'entente avec le commandement de
1 année, les roules aériennes à suivre enlre ces
aérodromes et la frontière.

L'autor isat ion prévue devra être demandée
nu Dépar lement  pol i t i que. Celui-ci pourra
accorder cette autorisa lion après s'être mis
d'accord avec le Département  des postes cl
chemins de fer el le commandement de l' armée.

LES MENEES COMMUNISTES

A Genève, la Chambre d 'accusation a renvoy é
devant la Cour correctionnell e plusieur s incul-
pés accusés de menées communistes .

La police avait découvert , il y a quelques
mois, à Genève , une organisation dirigée par le
communiste allemand Hans-Karl Dielz et qui ,
dans une imprimerie clandestine , faisait des
tirages de I Etincelle , du Travail et d 'un « Mani-
feste au peup le suisse ».

Tous ces imprimés avaient un caractère com-
muniste.

Une Etincelle a, comin e on s'en souvient ,
jadis brillé à Fribourg, à la suite de l'incendie
de la Préfecture.

renouvelé tous les trois à quatre mois n 'étail
pas une matière première au sens de l 'ar-
ticle 18 de l'arrêté. L

SUISSES
L'algarade aux travailleurs intellectuels

Voici lc bouquet : la fameuse admonestation
de la Centrale fédérale de l'économie de guerre
aux travailleurs intellectuels n 'a pas été élaborée
dans les bureaux « voisin s de la fosse aux ours » ,
comme disait un journal romand , mais dans le
cabinel de travail d' un professeur de physio-
logie de l 'Université de Lausanne.

La Centrale fédérale de l'économie de guerre
avait remis cette consultation aux journ alistes
accrédités au Pa lais fédéral , en leur faisant
remarquer qu 'il ne s'agissait pas d'un commu-
niqué offic iel , mais d'un document dont on
jugea it devoir leur faire part pour qu 'ils pus-
sent voir que « la sympathi que et compréhen-
sible demande des intellectuels (d 'être mis au
bénéfi ce de rations supp lémentaires de café, thé
et autres stimulants) n avait pas ete agréée par
les représentants de la physiologie alimentaire » .

Prenons acte de cette révélation , à la décharge
de la Centrale fédéral e d'économie de guerre.

Ce n 'esl donc pas M. Leburea u qui est en
faute ; c'est Mme la Science qui a si cavalière-
ment t rai té  les travailleurs intellectue ls.

I,es projets de bassins alpestres

Un lecteur des Grisons nous écrit :

J'ai lu l 'article intitulé : Les assises de la
Nouv elle Société helvéti que, paru le 6 j uin , dans
votre journa l. Comme citoyen du Rheinwabl ,
j 'ai éprouvé à le lire une grande satisfaction. Il
me semblait que les paroles de volre correspon-
dant sortaient de nos cœurs , à nous habitants
du Rheinwald , qui aimon s et estimons particu-
lièrement ceux pour qui les valeurs spirituelles
et morales priment les intérêts matériels.

Celui qui a vu le Rheinwald ne peut oublier
son paysage pittoresque et l 'image heureuse de
ses villages , dont les maisons se resserrent au-
tour de l' église comme un troupeau autour de
son berger.

Ce paysage el ces maison s sont le berceau
d' une civilisation vieille de. plus de hui l siècles.
N 'ont-ils pas mérité une indé pendance qui leur
fut garantie par des documents plus anciens
encore que ceux de la Confédération ? Ils datent
de 1280.

Mais laissons les documents historiques , car
c'est la question économi que qui nous préoccupe
aujourd 'hui.
'*' Ll faul de nouvelles sources d'électricité.
M. Lardéilli, dans sa conférence à la Nouvelle
Société helvétique , a prouvé qu 'on peut en créer
autrem en t qu en inondant toute la vallée du
Rheinwald.

Des ingénieurs mandatés par le Peti t Conseil
des Grisons ont établi les p lans de quatre projets
séparés de construction d'usines : à la Greina ,
à Mesocco, au Val Bergell et à Sufers.

Une telle réalisation permettrait d'éviter la
construction du barrage du Spiiigen . La quantité
d' électricité produite serait la même et l'on serait
quille ainsi de submerger une si grande surface
de terre cultivable et même des villages entiers.

Seul , le prix de l'électricité serait un peu plus
élevé , de 15 centimes par kilowattheure, soit un
'iers de plus que le prix prévu de 45 centimes.

Une vallée telle que le Rheinwald ne vaut-elle
Pas p lus qu 'une différence de prix de 15 c. ?
Si encore les bénéfices de la production élec-
tr i que revenaient à la Confédération : mais ce
ne' sont que quelques industriels , qui ont établi
le projel du Spiiigen , qui en retireront un profit.

Un vote populaire des habitants du Rheinwald ,
en 1941. a suffisamment démontré, notre unité
pour la défense de la vallée. C est cela qui esl
essentiel : l' unité.

Comme le cap itaine qui ne quitte pas son
bateau, nous ne céderons rien du Rheinwald !

J. H.

Des baraques pour 'oger des bureaux fédéraux

Le Conseil fédéral a mis mardi à la dispo-
sit i on du Dépar lemeni  fédéral de l'économie
pub li que un crédit de 1.650.000 fr. pour la
constr uct ion de baraquements destinés à abri-
ter les bureaux nécessaires pour les offices de
l'économie de guerre et aulres bureaux de la
Confédération.

Celte décision a été prise parce qu 'il s'est
avéré qu 'on ne pouvait pousser plus loin la
décentral isation des Offices de l'économie de
guerre.

D'autre  pari , la Confédération ne veut pas
:'Sgraver la pénurie de logements à Berne- en
louant de nouveaux appartements pour y éta-
bli r des bureaux .

En conséquence, il fui décidé d'édifier un
système de ba raques. Celles-ci seront établies
au Marzili-Moos . La surface des bureaux sera
ué 3800 ms, ce qui correspond au chiffre de
284 bureaux normaux d'une surface de 3 sur
*»50 m. Les baraques présentent l'avantage
d une construction rapide.

Leur construction se fera d'après un procédé
qui a fail ses preuves dans le domaine militaire.

La construction sera terminée dans t rois
mois. i

Les trésors de la peinture fra nçaise
Genève , 15 juin.

Les Editions Skira viennent de doler leur
collection des Trésors de la peinture f rançaise,
qui paraît à Genève, de deux nouveaux albums ,
L'Ecole provençale (XIV e et XV e siècles) et Fou-
quet.

Aux amateurs d 'art , des réjouissances sont
promises avec la découverte des beautés conte-
nues dans ces deux fascicules dont la mise en
page et les reproductions s'avèrent égales à
celles des ouvrages déjà publiés.

Présentés avec goût , textes et images donnent
une haute idée de l'art du moyen âge, d' une
Ecole régionale, d'un artiste en particulier.

Placée aux confins de deux mondes , la Pro-
vence , avec les « cités-reines » , Toulouse et
Avignon , connut une ère d' enviable prosp érité.
L'élévation d 'Avignon au rang de Cité des Papes
ne fit qu 'ajouter à sa renommée . Elle devint un
centre artisti que d' une indiscutable originalité .

Avec Nicola s Froment , l 'Ecole d'Avignon brilla
d'une ultime gloire. Encore quelques années et
ce qu 'on a appelé « Ecole d'Avignon » va dis-
paraître . Les richesses accumulées au cours des
siècles devinrent la proie des vandales. Bientôt ,
de ce qui n 'avait pu être saccagé, brûlé ou
détruit par l'usure du temps , il ne resta que
le Palais des Papes. Des miniatures , quelques
fresques échappées sont parvenues jusqu 'à nous.

Une trentaine de pièces picturales (les Edi-
tions Skira n 'en donnent qu 'un choix) pour un
passé artistique de deux siècles , cela est peu.
Aussi , pour combler les lacunes , a-t-il fallu
faire preuve d 'imagination et d 'intuition. Et ,
c'est un mérite des éditeurs et de M. Bazin que
d'avoi r rapproché La Fontaine de Jouvence , à
Sainte-Claire , et L 'Annonciation , d'Aix .

Fouquet est un des artistes qui représentent
le mieux l 'Ecole de peinture française , et un de
ceux qui ont le mieux aimé et servi la France
(en nous la faisant connaître). Contemporain
de Jeanne d'Arc , né à une époque où se jouait
le sort de la France, il mit ses dons au service
de sa patrie. Ses peintures , ses miniature s repro-
duisent avec une grande force de suggestion la
nature et la société du XV e siècle. C'est dans
ces toiles que 1 on trouve les lignes calmes des
classiques paysages de Touraine et de l 'Île-de-
France, qu 'il semblait prendre plaisir à opposer
aux sanglantes représentations des premiers
plans.

Par son sens merveilleux de la couleur , Fou-
quet s'apparente à cette classe de maîtres-verriers
qui laissèrent lant d'éblouissants vitraux , gloires
cle l'art français. Coloriste , ses accords auda-
cieux se traduisent en harmonies rares. Comme
portraitiste , Fouquet égale les peintres les plus
célèbres de l 'Ecole française.

Comme le dit M. Bazin , ce clair génie peut
être comparé à un « frère profane de Fra
Angelico ». F.

£ école d''amdiUectwie, de Genève
Le Conseil d'Etat de Genève a approuvé la

constilution d'une Haute Ecole d'architecture
et Ecole normale de dessin, dont l'enseignement
serait d'ordre supérieur. Différents organismes
furent consultés , tels la conjmission d'architec-
ture de l 'Ecole des arts et métiers et divers
groupes professionnels et , finalement , le projet
arriva â terme.

Cette Ecole sera plus sp écialement destinée à
la formation pédagogique et professionnelle des
futurs  maîtres secondaires de dessin.

Les lettres et les arts

Les prix de l'Académie française
L'Académie française a décerné ses prix litté-

raires les p lus imporlants. C'est ainsi que le
grand prix de littérature (10.000 francs) a été
attribué à M. Jean Schlumherger , pour l'ensem-
ble de son œuvre.

Deux prix d'histoire , particulièrement appré-
ciés, ont été attribués : le prix Gobert (9000 fr.),
réservé exclusivement aux ouvrages sur l'hisloire
de France, et le prix Thérouanne (4000 francs),
destiné aux meilleurs Iravaux histori ques. Ils ont
élé décernés, le premier à M. Phili ppe Sagnac ,
professeur à la Faculté des lettres de Paris , pour :
La f i n  de l'ancien régime et la révolution amé-
ricaine , et le second à M. Jacques Chastenet ,
directeur du Temps , pour son William Pitt.

Voici ia liste de quelques autres prix : Prix
de l'Empire (15.000 francs), à M. Marius Arv-
Leblond. Prix d'histoire (15.000 francs) , à
M. Marcel Dunan , auteur de Napolé on et l'Alle-
magne. Prix Alice-Louis Barthou (13.500 fr.), à
Mme Germaine Beaumont. Prix de langue fran-
çaise (5000 fr.), à M. Costa du Reis, auteur de :
Histoire spirituelle de la France . Prix Dupau
(20.000 fr.) , à M. Jean Paulhan.

Prix d'histoire littéraire : Mgr Calvet , doyen
de la Faculté des lettres de l 'Institut catholique ,
auteur d'un Bossuet (10.000 fr.).

NÉCROLOGIE

M. l'abbé Benjamin Heymoz
La 

^ 
Patrie valaisanne annonce le décès de

M. l'abbé Benjamin Heymoz, ancien curéd'isérables et de Fully, retrait é depuis 1919
M. l'abbé Heymoz était âgé de 85 ans . La Patrie.
dit qu 'il e c beaucoup souffert , beaucoup priébeaucoup donné aux œuvres de charité »



^Recommençons î
Dans ma périodi que randonnée en Haute-

Veveyse, dans un village qui porte un nom de
saint , j 'ai parcou ru îes routes tortueuses encore
mouillées d'une pluie récente et diluvienne ,
longé les chemins coupant les prés et les bois,
et la vue du pays ordinairement enchanteur
m'apparut  plutôt triste. On eût dit que la guerre
avait passé par là. Ce n 'était pourtant que le
résultat malheureux de l'orage» que celui du
déchaînement des forces de la nature , qui , au
grand dam des populations laborieuse s, avail
tout anéanti.

En effe t , les visages étaient tristes ; le pas lenl
du paysan me sembla plus lent que d' ordinaire :
le dos voûté des bonnes vieilles, me fit  l' effet
d'être brisé pour toujours , et les jeux de
l'enfant  eux-mêmes ne paraissaient pas réjouit
son entourage comme naguère. Aux heures du
« coulage » , le parler du laitier , dans le silence
d'un regard , traduisait l 'inquiétude et la peine
collectives. Seuls , les troupeaux ignorants sem-
blaient ne plus se souvenir du fracas du ton-
nerre, du crépitement de la grêle , de la lueur
des éclairs et de la peur des bommes.

Et pourlant , il n 'y avait pas si longlemps que
les Rogalions , ces suaves prières de l'Eglise,
avaient été récitées avec la ferveur coutumière...
Alors , le dimanche suivant , le bon curé de la
paroisse , en ami compatissant , prononça un de
ces sermons... comme du reste , il en a le secret :
tout de tendresse, de sympathie et d'espoir .

En voici à peu près la teneur :

...Cette affreuse grêle venant en quelques ins-
tants gâcher tout le travail des durs mois de
printemps est une rud e épreuve pour le paysan.
Il est loujours  difficile de parler à des gens
dans l'épreuve. Les quelques mots que l'on peut
dire sonnent mal dans les cœurs brisés et ne
réparent rien. Que dire , sinon d 'accepter et de
ne point se décourager ? L'hisloire du vieux
chalet détruit  et qu 'il faut reconstruire recom-
mence souvent en notre vie.

L'année s'annonçait belle. Il faisait beau voir
les jardins. Les femmes, cette année surtout ,
y avaient mis tant de soins ! Et l'on avait tant
travaillé dans les champs ! Hiver trop dur , prin-
temps trop froid , il avait fallu presque tout
semer un e seconde fois. Mais enfin , on com-
mençait à espérer et l'on étai t content. Il suffit
de quelques instants pour tout détruire.

Que vous dire sinon de ne point vous décou -
rager , mais de recommencer ce qui peut encore
se recommencer et cela sans murmurer  conlre
Dieu qui ne permet l'épreuve que pour mieux
faire comprendre et pour purifier.

Il veut nous faire comprendre qu'il est le
Maître absolu de tout , que nous ne pouvons
rien , absolument rien sans Lui , que, jour pour
jour , nous sommes dans sa main et que rien
ne peut se faire de sûr et de bon sans sa pré-
sence et sa bénédiction.

II veut nous faire comprendre les misères
des autres et nous redire d'y penser. Inj aginez-
vous un instant Varsovie , Londres , sous les
ruines , et maintenant , par un tragi que retour
ries choses, Hambourg, Cologne , Essen , où des
milliers et des milliers d'êtres au désespoir , ne
voient autour d 'eux que des désastres et des
ruines et des cadavres.

II veut nous fa ire comprendre qu 'il ne faut
pas s'a t lacher  à ce monde , car notre patrie
n 'est pas ce monde. Si notre cœur veut s'y
fixer trop fort , Dieu , parce qu 'il nous aime , se
charge de nous en détacher .

Il veut nous avertir qu 'il faut regarder vers
Lui , qu 'il faut  se garder de l'oublier , qu 'il faut
respecter scs commandements et le prier .

II veut qu 'on respecte son dimanche. Il y
tient.  C'est son commandement depuis le com-
mencement du monde. On commençait à
l' oublier. Peu de scrupule pour travailler. Peu de
scrupule pour danser et sottement s'amuser.
Comment peut-on encore passer son temps à
sauti l ler  au milieu des misères et des douleurs
du monde ?

Il veut qu 'on respecte son saint Nom. Il y tient.
Nous ne devrions jamais permettre le blasphème
sous notre toit ni sur nos terres.

II veul qu'on exerce la charité. C'est son
commandement. Il envoya son Fils unique pour
le redire au monde : « Aimez-vous les uns les
autres. » Aimez-vous , chez vous , en famillle ,
supportez-vous , aimez tout ceux qui sont
autour de vous. La charité avait-elle son
compte ? El sait-on ce que c'esl qu 'aimer ?

Acceptons donc cet avertissement et compre-
nons-le pour qu 'il n 'ait pas besoin de nou s en
envoyer de pires. Demandons pardon à Dieu et
songeons qu 'il nous aime.

Combien de fois ne faut-il pas recommencer.
En va-t-il autrement  avec les âmes ? Durant
combien d'années n'essaye-t-on pas de jeter la
bonne semence ? Mauvaises influences, mauvais
camarades, mauvais livres, mauvaises fêles , il
su f f i t  d'un moment pour venir , comme ia foudre
et comme la grêle , tout ravager.

Alors pourtant , il ne faut pas se décourager.
Il faut  recommencer et encore recommencer ,
avec l'aide de Dieu , avec courage et avec con-
fiance , en complant plus que jamais sur sa
miséricorde et son infinie bonté...

Ainsi parlait le bon cure et je ne doule pas
qu 'il ait trouvé le chemin du rreu r de ses
paroissiens

Dominique Delhombre .

F A I T S  D I V E R S

ÉTRANGER
Un accident d'autocar :
trois morts et 40 blessés

Un grave accident , qui a causé troi s morts
et une quarantaine de blessés , s'est produ it
près de Fussy, dans le Cher.

Un car se trouvait à un kilomètre de Fussy,
lorsque, à la suite de l 'éclatement  d'un pneu ,
il s'écrasa contre un arbre en bordure de la
route. Trois passagers ont été tués sur le coup.
Une quarantaine de blessés ont été transportés
à l'Hôtel-Dieu de Bourges. Certains sont dans
un état grave.

Grand incendie au Portugal
Un incendie a éclaté dans les entrep ôts de la

station fronlière portugaise de Villar Formoso.
En peu de lemps , p lus de mille lonnes de mar-
chandises destinées à des pays europ éens onl
été la proie des flammes.

Un bateau-moteur heurte une mine
Un bateau-moteur turc , qui avait quitté Islam-

boul pour Eregii (mer Noire), a sauté sur une
mine à la sortie du Bosphore. Deux membres
de l'équipage ont été tués.

Un navire argentin fait naufrage
Une violente temp ête sévil sur les côtes sud

du Brésil. Le navire argentin Rio Diaman t a fait
naufrage au large de Florianopolis.

SUISSE
Chute mortelle

A Lausanne. M. Charles Junod , âgé de 48 ans,
rentrant  chez lui pendant  l' obscurcissement,
s'est trompé de chemin et a fait une chute.
Transporté à l'Hôp ital canlonal , il a succombé
à ses blessures.

Tremblement die terre

On a enregistré hier matin , mardi , à Istamboul ,
un tremblement de terre. Les secousses durèrent
environ une demi-minute.

Le tremblement de terre a été ressenti en
Thrace et en Anatolie. Quel ques dégâts ont été
causes a des immeubles, notamment à Smyrne ,
Baluikcsir , Tchorlu et Istamboul. Dans certains
quartiers d'Istamboul , la population esl descen-
due dans les rues ef n 'a pas voulu rentrer dans les
habitations , préférant camper en plein air.

» » *
Deux violentes secousses sismiques ont été enre-

gistrées hier matin par l'observatoire de Buca-
rest. Là première s'est produite à 6 h. 50. Son
centre se t rouvait à 1300 km. La seconde, beau-
coup plus puissante , se produisit à 7 h. 43. Son
centre se trouvait à 600 km.

* • •
L'observatoire sismologique d'Athènes a enre-

gistré hier mardi , dans l'après-midi , de fortes
secousses dont le foyer se trouvait en Grèce.

» * *
Une colline a été engloutie au cours d'un

séisme qui s'est produit hier matin à Castillejo
del Romeral (Espagne). La population a élé
prise de pani que. La terre s'est ouverte en im-
menses crevasses. Au lieu d une colline couverte
d'oliviers et de vignobles , il n 'y a plus qu'un
terrain d 'aspect volcani que , fendu de ravins
géants dont certains atteignent 80 mètres de
profondeur.

riuasuMAiix
Un caissier infidèle

Le tribuna l cantonal saint-gallois a condamné
à une peine de 2 ans et 4 mois d'emprisonnement
l 'ancien administra teur de la caisse d' épargne el
de prêts de Rebslein , Oscar Graf , qui a détourné
une somme de 60.000 francs.
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Le port de Sébastopol

La vie économique
Eu Suisse, le renchérissement

ne tient pas à l'abondance monétaire
Répondant à une question écrite au conseiller

nalional Roth , demandant ce que pense le Conseil
fédéral d' une lutte contre la dévaluation , c'est-à-
dire contre le renchérissement, par une réduction
de la circulation monétaire , l'autorité répond
ceci :

« L'augmentation' actuelle des prix est due, en
premier lieu , aux difficultés d'importation.

« Par ailleurs , la diminut ion de nos stocks de
marchandises et la liquidation d'avoirs en dol-
lars ont provoqué une augmentation de J 'encaisse
et de l'argent en circulation.

« Les tâches que l'économie de guerre impose
à la Confédéralion ont nécessilé d 'importants ver-
sements alors que la quanti té  de produits de con-
sommation a diminué. »

Ainsi , dans une certaine mesure , la quanti té des
moyens de payement peut être une des causes du
renchérissement.

t Cependant , la lotaJité de l'argent n 'est pas en
circulation.

i Le mesures propres à enrayer le renchérisse-
ment provoqué par l'abondance de l'argent con-
sistent à éviter que la Banque nationale ne soii
constamment mise à contribution par Ja Confé-
déralion et à réduire le pouvoir d'achat par des
impôts et des emprunts.

« Le Conseil fédéral estime inopportun de pren-
dre d'autres mesures , telles que restriction du cré-
dit , rappel de billels de banque , restriction de la
liberté de disposer des avoirs en banque et des
comptes de chèques postaux.

« Prati quement , ces mesures seraient en partie
presque irréalisables ; ainsi que l'expérience de
l'étranger l 'a démontré , elles n 'atteindraient pas le
but envisagé , mais provoqueraient de gra ves per-
turbations économi ques. »

Une belle institution
L'Association de la Semaine suisse vien t de

marquer le 25e anniversaire de sa fondation
par la publication d'une élégante plaquette-
souvenir. Cetle brochure relate sobrement les
circonstances qui aboutirent en 1917 à la fon-
dalion de l 'Association de la Semaine suisse
et de la Foire suisse d 'échantillons de Bâle.

Le rapport annuel q-ui suit immédiatement
la parlie histori que de cetle brochure montre
le développement pris par les différents services
de l 'Association.

La dernière Semaine suisse gro upait plus de
28.000 partici pants. Le. concours scolaire annuel
de composition intéresse chaque année une
plus grande cohorte d'écoliers. La Journée du
travail suisse, organisée à l'occasion de la
manifestation dc la Semain e suisse, fait mieux
connaître aux élèves les ressources économiques
du pays et les fruits du travail suisse. Le
service de conférences avec présentation de
films industriels, tou ristiques et miMlaires
suisses prend une réjouissante extension. Au
cours du dernier exercice , plus d'une centaine
de ces séances ont été organisées pour les
écoles , les soldats sous les armes et le grand
public . Elles réunirent près de 20.000 auditeurs.

La Semaine suisse poursuit son activité ,
semant le bon grain de la solidarité et de la
disci pline économi que , prônant le juste respect
à accorder au travail de nos concitoyens. Sans
bruit  inutile, elle sert une belle et utile cause.

Les épiciers
L'Association des épiciers suisses a tenu lundi ,

à Bienne , son assemblée annuelle. Le président
a fait allusion aux difficultés croissantes du
commerce de l'alimentation. M. Bluntschli , chef
de l 'Office fiduciaire de l 'Association des épi-
ciers suisses , a fait un exposé sur le rationne-
ment des vivres et le contrôle des marchandises.

Dans une résolution , l 'Association demande un
juste gain pou r le commerce de détail , des mesu-
res pour une future baisse des prix , l 'introduc-
tion de l'autorisation obligatoire pour le com-
merce de détail de l'alimentation , cela en tant
que mesure d 'économie de guerre , l 'utilisation du
produit des caisses de compensation pour app li-

quer des mesures d 'hygiène dans ie commerce
de détail et l'accélération des travaux pré paratifs
en vue de l'assurance-vieillesse.

Négociations économiques italo-suisses
Une délégation économique suisse est arrivée

ces jours à Rome. Dans une première étape , elle
examinera les moyens de proroger , à partir du
30 juin de cette année, l 'accord de contingente-
ment et de payement arrivant à échéance a
cette date , afin de trouver un règlement des
relations économiques et financières supportable
pour les deux parties , dans les conditions diffi-
ciles actuelles.

Le sénateur Giannini , directeur des affaires
politiques eu ministère des affaires étrangères ,
mène les négocialions du côté italien.

Une exposition du pain
Une exposition du pain a ouvert ses portes au

Musée canlonal des arts et métiers de Berne. Elle
a pour titre : « Le pain , sa préparation et son
util isation ».

Cette exposition montre îes diverses sortes de
céréales, l'ensemencement et les moissons, le
séchage, le battage , la fabrication de la farine et
des pâtes , et toules les p hases de la pré paration
du pain. Cette exposition est ouverte jusqu 'au
19 juillet. 
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Le dictateur Inconnu

De M. Robert de Traz , dans le Jo urnal de
Genève :

Les journaux onl raillé à l'envi l'ébouriffante
élucubration que la Centrale fédérale de l'éco-
nomie de guerre vient de publier à propos du
« rationnement différentiel » et les intellectuels.

Il était difficile , en effet , d 'accumuler plus
d'extravagances. Qu'on vienne nous raconter
que, « scientifiquement » , le travail intellectuel,
« même le plus génial » , ne fatigue pas l'orga-
nisme ; que le café était inconnu des penseurs
de l'anti qui té  (non , vraiment ?) ; qu 'il nuit à
m l'élaboration des idées » (ô Balzac !) ; que le
thé n'est pas plus utile à l'intellectuel qu'à une
« vieille grand-mère » ou à une « dame de type
anglais » — de telles sornettes ne prêtent qu 'à
rire.

Toutefois , deux ou trois remarques ne sont
peut-être pas hors de saison. Et d'abord, pour-
quoi ce message officiel est-il- anonyme ? Lors -
que l'administration publie dans la presse des
renseignemenls de fait ou des instructions pra-
ti ques , peu nous importe que son communiqué,
de sty le objectif , ne soit pas signé. Mais, ici,
nous sommes en présence de considérations
générales, d un exposé de doctrine , d un juge-
ment porlé sur une partie de notre population.
Qui donc endosse la responsabilité de ce texte
agressif ? Est-ce un scribe quelconque, caché
derrière ses dossiers, est-ce le directeur de la
Centrale ? Pour le moment , ce n'est personne.

Ainsi , on. nous régente , on prétend même
nous imposer une conception particulière des
choses, iii^iis nous ignorons qui se targue d'être
notre maître. Notre régime se transforme peu à
peu en dictature bureaucrati que. Mais le dictateur
est inconnu.

(On a vu plus haut qu il est maintenant
découvert. Réd.)

En second lieu , ce qui agace, c'est le ton
sup érieur, à la fois péremptoire et dédaigneux ,
du libelle en question. Aux yeux de son auteur
masqué, nous ne sommes, vous et moi, que de
pauvres types qui n 'y comprennent rien , des
espèces de « demeurés > , des mineurs à tenir
sous tutelle . Alors on nous tance de haut , on
nous remet sans ménagements à notre place...

Ce qui ressort enfin de l 'ordonnance impéra-
tive qui nous occupe, c'est une sourd e hostilité,
enrobée dans une pesante ironie, .envers ceux
qu 'elle qualifie d 'intellectuels. Lorsqu 'il s'agit de
travailleurs manuels, nos autorilés s'empressent
de les satisfaire. Quant aux ouvriers de l'esprit,
non seulement on les envoie promener, mais
encore on essaie àe les tourner publiquement
en ridicule en les comparant à de vieilles grands-
mères, lesquelles, d'ailleurs , méritent notre res-
pect , et en les traitant d'espèces d'agités qu 'un
surp lus de thé ou de café rendrait bien vite
insupport ables.

Il y a là une démagogie sournoise , une tenta-
tive d amoindri r dans la considération publique
quiconque travaille non de ses muscles mais de
son cerveau, qui appellent une protestation
immédiate... On exalte volontiers , en haut lieu,
ce qu'on a baptisé la défense spirituelle du pays.
Il faudrait commencer par ne pas indisposer
nos défenseurs, par ne pas les décrier...

Mot de la fin

En wagon, une valise dégringole du porte-
bagage sur la tête d'un voyageur.

Le prop riétaire de la valise :
— Lancei-la seulement là-haut ; il n 'y a rien

de fragile dedans.

Remplir entièrement son devoir est la
nécessité la plus urgente de l'heure. Le
soldat est fidèle à son poste. Le citoyen
ne veut pas lui être inférieur dans l'accom-
plissement de aa tâche. II souscrira aux
nouveaux emprunts fédéraux.



Caupô de auman
Les messagers

de la douleur
Les artistes renferment souvent , en une atti-

tude , un thème bref mais d 'un accent intense ,
tout un monde de pensées et d 'images. Je songe
à la Victoire de Samothrace qai, malgré les siècles
et sa mutilation , exalte encore l'orgueil d 'un
triomp he;  je  songe à telle mélodie du Guillaume
Tell , de Rossini : sa douceur bucoli que évoquera
toujours un frais  décor al pestre. Je songe-

Mais non , j 'éloigne ces pensées de gloire et de
poésie et veux laisser mon esprit , qu 'émut la
révélation d 'une douleur , suivre la pente où l'en-
traine l'obsession du drame guerrier , arrivé, peut-
être , cette année au dernier terme de son horreur.
Je songe aux images que nous présente , non pas
le génie d 'un artiste, mais la vie même, la vie
trag ique de ces temps d épreuves.

A part ceux d 'entre nous qui , po stés aux bas-
tions du sol suisse , à l 'heure où s 'e f f o n d r a i t  la
France aimée, virent , f igés  d 'horreur , des scènes
de combats , nous n'avons pas connu des tableaux
d 'épouvante ,» comme nos f rères  des pays où
s o u f f l a  et s o u f f l e  encore la rafale .  Mais , dans
bien des lieux dc notre pays , la guerre découvre
ses désolations en des images qui ne s'oublieront
pas.

Pitoyables messagers de la douleur française ,
de petits Français sont nos hôtes. En foulant
notre sol , tous n'ont pas cette vivacité saine d 'en-
fan t s  au seuil de l 'aventure ct qui crée par fo i s ,
à l 'heure de l'accueil , des scènes bruyantes d 'in-
nocente gaieté. Ecoul é le moment où les ranime
la pensée qu 'ils touchent au terme de l 'épuisant
voyage , beaucoup retombent prostrés. On le com-
prend quand on sait — et eux le savent — qu 'ils
ont quitté f o y e r , tendresse familiale , cher décor
de leur vie. Et même (des confidences de ces
petits réfugies l 'ont appris)  en certains wagons,
au cours du long voyage , p lusieurs de ces en fan ts ,
d 'une imagination particulièrement exaltée et
craintive, se persuadaient l 'un l'autre qu 'ils ne
reverraient jamai s leurs parents. On j uge de leur
émoi.

A l'âge où la vie, c'est l 'allégresse primesautière ,
le bon rire sonore, l'heureuse insouciance des
tout petits , ils viennent à nous, pâles , chét i fs ,
les yeux par fo i s  grand ouverts encore sur de loin-
taines visions d 'horreur ; ils portent sur la poi-
trine une éti quette ct , dan s leurs faibles  mains ,
aux ong les marqués des stigmates de la débilité,
un léger « baluchon » . // est parmi eux d 'indi-
cibles détresses. Je cite un seul exemp le : ce bam-
bin de huit ans et demi , qualifié « grand blessé de
guerre » , et rencontré dans unc famil le  de Fri-
bourg. ll f u t  blessé à la tête , à la poitrine , au
bras , a là jambe par la mitraille qui , tel un foue t
infern al , stimulait la fu i te  atroce de l'exode.
Laissé mourant dans un hô p ital , au hasard de la
route, n 'avait-on pas annoncé à son p ère qu 'il
avait disparu déjà dans la fosse  commune ?

Pauvres gosses , débris , épaves de la dé fa i te , ils
sont ainsi une multitude et viennent à nous
n'ayant p lus qu 'un espo ir : notre charité. Son-
geons-nous en les voyant qu 'ils sont encore des
privilég iés ct que, dans tous les pays ravagés ,
ruinés, dépouillés , il en est bien p lus qui ne con-
naîtront ja mais notre accueil , tomberont et tom-
bent déjà , nwrts d'épuis ement, de misère el de
fa im ?

Ce sont ces petits enfants , p lacés pour quel ques
mois sous l 'égide de notre compassion , qui nous
apportent la vision dc la guerre. C'est leur sou-
venir qui se lèvera p lus tard , au fond  de nos
yeux , quand nous revivrons ces années sombres.

— La guerre ? rfi'rrt peut-être quel que vieillard
à la mémoire déjà rebelle , la guerre ? oui, je me
souviens , ce f u t  terrible : pen sez, c'était le temps
où des milliers d 'enfants  af f a m é s  venaient par-
tager notre pain... Ah 1 qu 'ils faisaient p itié !...
Et dire que j 'ai vu ça... Ern . C.

[Nouvelles financières
Banque nationale

Situat ion au 15 ju in  :
Encaisse-or , 3 mill iards 437 mill ions 200.000 fr.

(en augmentation de T millions 300.000 fr.).
Devises : 140 ,6 millions (accroissement , 4 mil-

lions).
Rescriptions : 161 millions (en avance de

12 millions).
Effets sur la Suisse : 125 ,6 millions.
Circulation des billels : 2 mill iards 167 mil-

lions 500.000 fr. (diminution , 31,9 mill ions).
Engagement  à vue : 1714 millions (augmen-

tat ion . 57,9 millions). 
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conrre MÂUX DETÉTE^
La boire de 10 poudres : 1,80
En vente dans les Pharmacies

Nouvelles
Su r Se front russe

Ankara , 17 juin.
(United Press.) — On déclare de source mili-

taire que la grande bataille qui fait rage actuel-
lement dans le secteur de Charkof est la p lus vio-
lente rencontre des deux adversaires depuis le
début de la guerre.

La même personnalité militaire a ajouté qu 'il y
a des raisons de croire que l'offensive allemande
générale sera déclenchée à p lusieurs endroits entre
Koursk et la mer d'Azof.

Moscou , 17 juin.
Du correspondant spécial d 'United Press

Henry Shap iro :
Les troupes soviéti ques continuent à défendre

avec succès leurs positions dans les secteurs de
Charkof et de Sébastopol , où plusieurs attaques
allemandes de grande envergure ont été repoussées
pendant ces dernières 24 heures.

La presse soviéti que admet toulefois que la
situation est toujours aussi grave.

La garnison de Sébastopol , qui a pu être
ravitaillée cette semaine par la flotte de la mer
Noire , lient toujours ses positions princi pales.
Les Allemands n 'ont pas encore réussi à p éné-
trer dans le système de fortificalions qui pro-
tège la ville. L'ennemi a installé sur les hau-
leurs des batteries lourdes qui tirent sans
interrupt ion.

Des opérations importantes se sonl déroulées
hier sur le centre , où l ' infanter ie  allemande a
déclenché une puissante attaque soutenue par
des tank s après une longue préparation d'ar-
tillerie. Deux balteries ant i tanks soviétiques ont
enray é cette tentative , au cours de laquelle
qualre bataillons d ' infanlerie ennemis qui sui-
vaient les blindés furent  décimés.

La L u f t w a f f e  a déclenché de nouvelles opéra-
lions contre les unités de la flolte de la mer
Noire qui ravitaillent Sébastopol.

Sur le front de Charkof , les attaques de
von Bock n 'ont pas donné de résultats jusq u 'à
présent. Les blindés allemands ont dû se retirer
sous le fen de.s batteries anti tanks russes et
1 infanterie  allemande a subi de lourdes pertes.
Le haut  commandement ennemi a dû faire appel
à des réserves.

Les milieux militaires se montrent de nou-
veau optimistes. Le.s renforts en hommes et en
malériel aff luent  régulièrement en première
li gne , ce qui permet au maréchal Timochenko
de déclencher des contre-attaques locales pour
dégager les positions avancées.

La bataille de Cyrénaî que
Le Caire , 17 juin.

(United Press.) — Après que les troupes bri-
tanni ques qui combattaient près de Gazala eurent
réussi , en se retirant vers l'est , à échapper à la
manœuvre d'encerclement que tentaient les Alle-
mands , le général Rilchie a établi devant
Tobrouk une nouvelle ligne de défense qui
s'étend sur une distance de plus de 70 km.

Les troupes de 1 Axe ont profité de leur vic-
toire de Bir-Hacheim pour s'avancer rap idement
vers la côle afin d'isoler les deux divisions
anglaises dép loy ées près de Gazala et d' a t taquer
Tobrouk avant que les Br i tanni ques aient eu le
temps de regrouper leurs forces.

L'ennemi fut toutefois gêné par la résistance
des garnisons d 'Acroma et d 'El-Adem et ne put
pas emp êcher les Anglais d 'occuper leur nouvelle
ligne. L Afr icakorps  a déclenché hier de nou-
velles attaques contre ces deux bases , mais sans
obtenir de résultats, ies position s britanni ques
étant défendues efficacement par de vastes champs
de mines.

Les milieux croient que l'on assistera à unc
nouvelle guerre de positions devant Tobrouk. Il
est en tout cas important que le général Ritchie
ait pu retirer ses forces sans abandonner son
matériel entre les mains de l'ennemi.

Depuis 24 heures , l' infanterie allemande prend
une part plus grande à la bataille.

Il résulte d 'un compte rendu britanni que de la
dernière heure que les Allemands se sont forle-
ment retranchés au nord d 'El-Adem.

La Royal Air Force a repris hier ses attaques
contre les lignes de communication ennemies et
bombardé plusieurs centres de ravitaill ement.

Aux îles Aléoutiennes
Washington , 17 juin.

(United Press.) — La nouvelle annonç ant  que
l' aviat ion américaine a déclenché des opérations
de grande envergur e contre les navires japonais
qui opèrent contre les îles Aléoutiennes a été
accueillie avec satisfaction aux Etats-Unis.

Selon les déclarations du général Arnold et
du Déparlem ent de la marine , un croiseur japo-
nais a été coulé et sept autres navires endom-
magés. Des forces navales ni ppones considéra-
bles opèrent dans cette zone.

La présence d' un porte-avion japonai s dans
les eaux des Aléoute s, annoncée dans un télé-
gramme du général Arnold , n 'a pas encore pu
être établie d'une manière certaine. H n 'est pas
exclu toutefois qu 'une de ces grandes unités
ennemies opère dans ces parages. Les avions
japonais qui ont bombardé Dutch Harbou r
n'auraient , en effe t , pas pu parcourir les
2400 km. qui séparent les Kouriles de la grande
base américaine,

de la dernière heure
Un rapport

sur la bataille de la mer de Corail
Chicago , 17 juin.

De Standley Johnson , correspondant de la
Chicago Tribune, Copyright Chicago Tribune ,
diffusé par United Press :

t J'ai assisté à la grande bataille aéronavale
de la mer de Corail depuis le pont d 'un porte-
avion américain qui fut  mitraillé , bombardé et
ensuite torp illé par l'ennemi.

c Ce n'est que cinq semaines après cet événe-
ment que j 'ai été autorisé à envoyer à mon journal
le récit des combats qui onl marqué le début
d'une nouvelle phase dans la guerre du Pacifique.

« La flolte japonaise a essuyé une première
défaite au moment où elle se pré parait à atta-
quer le continent australien. Ce fut là presque
exclusivement une bataille de porte -avions et les
opérations s'étendirent à plus de 400.000 milles
carrés. Les navires qui prirent part à celte joute
redoutable ne purent jamais apercevoir leurs
adversaires et ils op érèrent presque toujours à
une distance de 80 à 160 milles marins l 'un
de l'autre.

« L'importance des porte-avion s dans la
guerre moderne fut prouvée d'une manière écla-
tante , tandis que les cuirassés ne jouère nt qu 'un
rôle de second p lan. Le courage et le sang-
froid des p ilotes des bombardiers et des avions-
torp illeurs furent mis à dure épreuve.

t Après avoir suivi les phases de la balaille
depuis le pont de signalisation du Lexington ,
j 'ai assisté à la lutte héroïque de l 'équi page
pour sauver le porte-avion.

« Les Japonais perdirent quatre croiseurs ,
deux torp illeurs , deux ravilailleurs d'hydravions ,
quatre caïuvinières , quatre navires de transpori
et de ravitaillement de 10.000 à 20.000 tonnes.
deux porte-avions , ainsi qu un certain nombre
de navires auxiliaires.

« Nos aviateurs et nos batteries anti-
aériennes abattirent 140 avions japonais. Nos
perles les p lus sensibles furent celles causées
par la destruction du Lexington .

t Pour dominer la mer de Corail , les
Japonais avaient formé deux flottes puissantes,
dont l' une se dirigea vers le sud en directi on
du dclroit de Joinmard , après avoir quitté la
base de Truk , tandis que la deuxième fit route
vers le sud-est et les îles Salomon. Cette
manoeuvre devait permettre à l'ennemi d 'encer-
cler « quelque part » les forces navales améri-
caines. Pour soutenir cette action , l'ennemi avait
rassemblé près de Debeyne Island et dans le
port de Tulagi des forces d 'invasion qui com-
prenaient des croiseurs , des contre-lorp illeurs ct
de.s navire s de transport.

« Pendanl deux semaines , les avions améri-
cains patrouillèrent à la recherche de l'ennemi.
Ce n'est que le 3 mai qu 'ils aperçurent près de
Tulagi 15 navires de guerre et de transport
japonais.

< La première attaque fut déclenchée à l 'aube
du lendemain. Ce fut  là une surprise désagréabl e
pour les Nippons , dont les navires de guerre ne
commencèrent a lirer que lorsque la deuxième
vague de bombardiers américains fit son appa-
rition. Après la Iroisième at taque , les aviateurs
alliés constatèrent que 14 navires ennemis
avaient coulés , s'étaient échoués ou élaient en
flammes. Il résulte des documents photogra-
phi ques que les perles en hommes ont dû èlre
lerribl es , la plupart des transports ayant été
chargés de troupes.

* Le 6 mai , nos avions de reconnaissance
aperçurent au nord de l'île Misima une escadre
japonaise , comprenant des porte-avions et des
croiseurs , qui se dirigeait vers le délroit de
.lomniard. Nouvelle a t taque  de surprise de nos
forces aériennes. Un des porte-avions ennemis
vira pour se porter conlre vent et permettre
ainsi à ses appareils dc s'envoler. Celte manœu-
vre lu i  fut  fatale et plusieurs bombes de gros
calibre l' atteignirent en plein.

« Sur le Lexing ton , les officiers a t tendaient
avec impatience de connaître les résultats de
l 'allaque. Des haut-parleurs , qui avaient été ins-
tallés sur le ponl , nous permettaien t  d' entendre
les communications des p ilolés. A un moment
donné le commandant Robert Dixen s'annonça
pour nous dire : « Effacez-on un. » C'est ainsi
que nous avons appris que le porte-avion japo-
nais avait coulé. Ce n'esl qu 'aprè s le retour de
nos aviateurs que nous sûmes qu 'ils avaient
dél ru i t  en même lemps un croiseur ennemi et
abattu 23 avions.

« La nuit était déjà tombée lorsqu e neuf bom-
bardier s ennemis firent leur appari tion au-dessus
de nous. Nos balterie s ouvrirent um feu d'enfer ,
auquel se mêlèrent bienlô f les décharges des
croiseurs d'escorte . Les Japonais éteignirent leurs
feux et s'éloignèrent rapidement. Il est probable
qu ils nous avaient pris pour un de leurs porte-
avions, d'autant plus que deux d'entre eux se
préparai ent à atterrir  sur notre pont au moment
où nos canons firent entendre leur voix. L'alerle
avait été chaude, mais notre cher Lexington ne
devait pas échapper au sort qui l'attendait. »

Les demandes de changement d'adresse
doivent ètre accompagnées des frais de
changement, soit 20 centimes en timbres.

L'ADMINISTRATION.

La défense australienne
Melbourne , 17 juin.

(Reuter.) — Le quartier général allié d 'Aus-
trali e communi que :

A Lae et Salamua , notre force aérienne a exé-
cuté une violente attaque diurne et nocturne
contre les installations de l'aviation ennemie. Elle
provoqua des incendies et enregistra des coups
directs dans la région de l'objectif.

Au cours du voyage de retour de leur mission ,
les bombardiers alliés , escortés de chasseurs ,
abattirent qualre avions ennemis.

A Timor , l 'aviation alliée bombard a avec
succès la région de l'aérodrome de Kœpang.

A Port-Darwin , une formation ennemie , forte
de 27 bombardie rs lourds , escortés de 25 avions
Zéro , a attaqué la région de la ville et 'du port.
Les dégâts causés furent négligeables.

A Port-Moresb y, au cours d'un vif combat ,
nos avions intercepteurs engag èrent le combal
avec une force imporlant e de 18 chasseurs.
Ils en détruisirent  quatre. Quatre de nos appa-
reils sont manquants. Cette action contre des
avions ennemis en nombre sup érieur empêcha
une atlaqué conlre nos installati ons terrestres.

A la suite de l'opération de Lae, un de nos
chasseurs est manquant .  A Port-Darwin , nos
appareils intercepteurs détru isirent un bombar-
dier et un chasseur ennemis. Nous avons perdu
deu x pilotes avec leurs avions.

Raids anglais
Berlin , 17 juin.

(DNB.)  — Au cours de vols perturbateurs sur
l'ouest et le sud-ouest de l 'Allemagne, des avions
britanni ques ont jeté des bombes sur diverses
localités. D'après les nouvelles parvenues jus-
qu ici , sept bombardiers agresseurs ont été
abattus par les chasseurs de nuit.

' Londres , 17 juin.
(Reuter.) — On apprend que , la nuit der-

nière , des avions de la Royal Air Force ont
survolé le territoire ennemi.

Les torpillages
Washington , 17 juin.

(Uniled Press.) — Le Département de la
marine  annonce qu 'un grand navire de com-
merce américain a été torp illé et coulé dans le
voisinage de la côle de l 'At lant i que. Un autre
navire  a été endommagé. Quel ques membres de
l 'équi page ont été débarqués dans un port de la
côte orientale.

Le traite anglo-russe
Stockholm , 17 juin.

(United Press.) — La presse suédoise annonce
que les autorilés allemandes seraient en posses-
sion de documents qui prouveraient que des
clauses secrètes ont été ajoutées au nouveau pacte
russo-britanni que.

L'Anglelerre aurait accordé entre autres le réta-
blissemen t des frontières russes de 1941.

Le mauvais temps au Brésil
Rio-de-Janeiro , 17 juin.

(OFL).  — On mande de Porto-Aleg-e que
10 morls , de nombreux blessés et une cinquan-
taine de maisons détruites ont été comptés à Rio-
Grande de Sui à la suite de la violenle temp ête
accompagnée de grêle qui fit hier d'importants
dégâts dans les centres d'élevage.

SUISSE
L'AFFAIRE DE L'ARSENAL DE SION
DEVANT LE TRIB UNAL MILITAIRE

Sion, 17 juin.
On se souvient que , l'an dernier , ensuile de

graves désordres conslatés dans l'administration
de l'arsenal de Sion , une enquête avait été
ordonnée. Devant certains fai ts  graves, la
justice militai re avait été saisie et plusieurs
fonct ionnaire s, y compris l ' intendant , avaient
elé t radui ts  devant le Tribunal mil i laire terri-
torial , présidé , par M. le grand-juge Neuhaus ,
de Fribourg.

Sur réquisitoir e présenté par Me Bron , avoca t à
Lausanne, le cas du cap itaine Marc Héritier ,
de Savièse , intendant de l'Arsenal , avait été
disjoint des autres et le Tribunal avait ordonné
un comp lément d'enquête.

Le même Tribunal , réuni ce malin , à Sion ,
dans la grande salle du Casino , examine donc
à nouveau le cas Héritier .

L audience s'est ouverte à 10 heures. Le siège
de l' aud i teu r  esl occup é par le major Ilorneffer
de Genève , M c Bron avocat à Lausanne , assiste
le prév enu.

Le capitaine Héritier est accusé de :
1° inobservation des prescri ptions de service ;
2° gestion déloyale ; 3° tentative d 'instigation
à commettre un faux.

Le préven u contesle les faits el p laidera non
coupable.

Une dizaine de témoins seront entendus au
cours de la matinée.

Les débats dureront probablement toute la
journée et le jugement sera rendu vraisemblable-
ment tard dans la soirée.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Schwyzerd iitsch-Gruppe, Fry burg. — Mittwu-

che, am 17. Juni 20. 30 Mundartfihn « Verena
Stadler » Ê. Zahn) im Kino « Royal »,



F R IB OU R G
Avis important

aux planteurs de pois de conserve
dont ies cultures ont été détruites

On nous prie d insérer :
Les p lan teurs  de pois dont les cu l tures  ont

été détruites les 11 et 12 juin sont officielle-
ment avisés qu 'ils ne doivent  pas enlever les
pi quets  el les fils de fer  ; ce matér ie l  doit rester
en place, car tous vont  recevoir la graine
nécessaire pour ensemencer à nouveau les par-
celles dé t ru i t e s .

D' en ten te  avec la Direct ion des usines de con-
serve, les planteurs recevront gratuitement la
graine de remplacement .

Il f au t  à tout  prix évi ter  d' enlever  le maté-
riel qui sert à cetle i m p o r t a n t e  production . Le
semis acluel donnera  une  récolte in t é re s san te
en août-septembre.

Acluellement , les p lanteurs  enlèveront de leurs
champs de pois les rames anéan t i e s  el les u t i -
liseront soit vertes, soit séchées pour le bétail.
Dès que l' étal  du sol le permel l ra , il f audra
ouvr i r  un p e t i t  sillon de 5 cm. de p rofondeur
enlre les p ique t s  précédemment p lantés  Au
lieu de deux li gnes , on n 'en sèmera qu 'une pour
fac i l i t e r  et act iver  le remp lacement  de la cul-
ture. Dans ce si l lon , on sèmera les nouvelles
gra ines  doub lemen t  p lus  épaisses que d 'habi-
tude  ; donc , les gra ins  seront disposés à 1 cm.
l' un de l' a u t r e . Puis , il f a u l  r ecouvr i r  de lerre
f ine , envi ron 2 cm.

Nous conseil lons aux p lan teu r s  de proc éder
à la s t ra t i f ica t ion des graines ( trempage) , en
disposant  ces dernières la veille, dans de l'eau
tièd e pour  les semer le lendemain .

Ainsi resemés, les champs recevronl leur  cul-
ture hab i tue l l e  el pe rme t t ron t  aux c u l t i v a t e u r s
des régions sinistrées d' obtenir  une récolte
in téressante .  *

On recommande d u t i l i s e r  les in te r l ignes  pour
les en l recu l tures  telles que choux-raves, be t t e -
raves fourragères , elc. Dès que la levée aura
eu lieu , il f a u d r a  soigneusement  sarcler e| biner
les champs de pois pour  ac t iver  la végé ta t ion .

Les cultivateurs au l res  que ceux qui  é la ienl
t i tu la i res  de c o n t r a t -  de c u l t u r e  pour  pois de
conserve peuvent  égalemenl e n t r e p r e n d r e  celle
cul lure -  i m m é d i a t e m e n t ; pour  cela, ils n onl
qu 'à s'annoncer  à l' agent  communa l  pour la
cul ture  des champs.

Les nouvel les  graines seronl d i s t r ibuées  sur
place par village.

Resemer et a u g m e n t e r  les superf ic ies  cul t ivées
en pois de conserve, c'esl contr ibuer  grande-
ment au ravitaillement du pays.

Station cantonale d 'tïorilcutlute: '

Acte de probité
Lundi , 15 juin , M,le Monney, habitant  â

Torny-le-Grand , qui- s'était rendue à Fribourg,
avait perdu son portemonnaie contenant  63 fr.
Elle se rendit à la Police locale pour signaler
cette perte. Deux heures p lus tard , elle put
rentrer en possession de son bien qui avail  élé
trouvé par un garçon de 16 ans, Josep h Purro ,
apprent i -cordonnier  à Pérolles , lequel s'élail
empressé de rappor ter  sa trouvaille à la gen-
darmerie de Pérolles

Une chute fatale
Une jeune fille de Vil lars-sur-Glâne , M,, <> Miche-

line Progin , a fa i t  une malheureuse chute de
bicyclette, qui  lui  a occasionné une f r a c t u r e  du
crâne. Elle esl en Irai lement à l 'Hô p ital  des
bourgeois , où l 'on a bon espoir de la l i re r
d' a f fa i re .
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Claude s'enthousiasmait  à propos d'un produil
donl il cherchait la formule depuis longtemps el
qu il se croyait bien à la veille de mettre défi-
nitivement au poinl .

— Et aucun charlatanisme, tu sais ! affirmait-
il avec une animation rare chez lui. Un remèd e
sérieux , que j 'arriverai à établir à des prix
inouïs de bon marché. La maison se chargera
du lancement.  Je me fie à elle, pour cela, il ne
reste p lus guère qu 'à trouver le nom el quel que
slogan approprié.

— Voilà trois j ours que je le cherche , ton
slogan ! déclara Marthe en riant.

— Alors , c'esl la for tune  ? quest ionna Paul
amuse.

— Pourquoi  pas ? Je ne demande pas des
millions. Qu'est ce que nous en ferions ? Tu con-
nais nos goûls. Simplement un peu de superflu
pour Mar the  el la petite.

— Zette el moi , nous nous en passons forl
bien, a f f i rma la jeun e femme. Mais je suis si
conlenle que Claude donne sa mesure et prouve
sa sup ériorité !

Dc quel  regard de fierté tendre elle l 'envelop-
pait et comme on la sentait dévouée jusqu 'à la
passion à ce mari auquel  elle avait  sacrifié lou-
tes ses ambitions personnelles.

— En a t t endan t , est-ce que je t a i  dit que nous
allons acheter cetle petite auto dont nous avons
envie depuis  si longtemps '! in te r rompi t  Claude
qui avail horreur de laisser soupçonner ses atten-
drissements. Une voiture presque neuve dont un

Le grand concert en faveur
des enfarts victimes de la guerre

C est donc demain soir , jeudi , à 20 h. 30, que
le corps de musique de Landwehr donnera , à
l 'Aula de 1 Univers i té , son grand concert en
faveur des enfants  victimes de la guerre.

Le public esl prié de retenir ses places au
plus vite auprès de la maison von der Weid ,
afin de décharger la caisse à l 'Aula, demain
soir.

Les autorités seront représentées à cetle mani-
fes ta t ion ar t i s t i que et charitable à la fois. La
Croix-Rouge suisse déléguera égalemenl de.s hôtes
de marque. Son Exe. Mgr Mar ius  Besson , évê que
de Lausanne, Genève el Fr ibourg.  prendra la
parole.

Le public fribourgeois se rendra nombreux à
l'appel du Comité de patronage que nous avons
publié hier.

Conseil communal de la ville de Fribourg
Le Conseil communal  a appelé M. Raymond

Uldry, avocat , aux fonct ions  de secrélaire de
ville, en remplacement  de M. de Reyff , démis-
sionnaire.

M, de R e y f f , a t l e in t  par  la l imi te  d'âge, se
relire après 46 ans  de service dans l 'A d m i n i s -
t r a t ion  communale .  Son successeur exerçai!
jusqu 'ici les fond ions  cle t u t e u r  général .

Une conférence astronomique
Demain , jeudi , à 20 h 30, M. le Dr Maxime

de Saussure, pr iva t -docen t  à l 'Universi té de
Neuchâtel , donnera une conférence , à l 'audi toire
de physi que de la Facul té  des sciences, à
Péi olles , sur L 'ombre de la terre (à l'occasion
des écli pses totales de lune du 2 mars el du
26 août 1942), avec projections.

Le public esl invi té  à assister à cette confé-
rence.

Vaccinations publiques
Les médecins vacc ina leurs  procéderont à un

dern ie r  conlrôle  des e n f a n t s  vaccinés aujou r-
d'hui mercred i , à 16 h. 30, dans la grande
salle de la Maison de Just ice.

A Léchelles
On nous écril :
La Société de t i r  de Léchelles et environs a

te rminé  ses lirs. Le 95 "/o des t i r eu r s  ont remp li
leurs devoirs et onl témoigné de ieur  a t tache -
men t  à noire sport  na t iona l .

Voici la liste des t i reurs  qu i  ont obtenu la
ment ion  fédéra le  el la m e n l i o n  de Société :

Louis Jorand , 106 p. ; Paul Schafer , 103 p. ;
Charles Ribotel , 103 p. ; Louis Chris t ian , 102 p. ;
Alfred Buchs , 101 p. ; Camille Ju lmy .  100 p. ; Louis
Berset , 0!) p. ; Jean Aeberharl , 99 p. ; Auguste
Sallin. 99 p. •. Joseph Jacquaz , 98 p. ; Léon Ducot-
terd , 97 p. ; Phi l ippe  Jacquaz , 97 p. ; Paul Schnei-
der, 97 p. ; Georges Clerc , 95 p. ; Joseph Schwaller ,
93 p. ; Ernest  Pauchard , 93 p. : Christian Jakob ,
93 p. ; Paul  Chr is tan , 92 p. ; Eugène Prog in , 92 p

« Cross-country » à Ueberstorf
Dimanche prochain , 21 juin , h 3 h., le cours

pré paratoire de gymnas l i que d'Ueberstorf fera dis-
pu te r  un cross-country dont les p artici pants auront
il effectuer un parcours de 5,7 km. Les plus jeunes
auront  à parcourir  un circuit  de 3 km. Des diplômes
et ries prix seronl distribués.

On peut s'inscrire jusqu 'à vendred i , 19 juin.  Les
organisateurs  comptent  sur une nombreuse parti-
cipat i on.

SOCIETES DE FRIBOURQ
Touriny-Club , seclion fr ibour ge oise.  — Diman-

che, 21 ju in , course à Lausannc-Montreux.
Dépari à 10 h. 12 ; r e tou r  à 20 h. 2. Dernier
délai d 'insrr ip l io n demain , jeudi , lfl juin.
(Off ice  du Touring-Club , agence Sainl-Pierre de

la Banque de l'Eta l , à Fribourg )

de mes collègues, au laboratoire , veul se débar-
rasser parce qu 'il prétend (jue ça le fati gue de
conduire.  Au débul de noire mariage , c'aurait été
une folie. Aujourd 'hui ,  c'est devenu possible.
El ce sera si commode pour les vacances !

— Et pour  les week-end ! s'exclama la jeune
femme. Par t i r  toules les semaines avec Zette I
Lui faire resp irer le grand air ! L'inslaller en
p leine forêt ou en p leine campagne ! Transfor-
mer celte peti te  Parisienne en une sauvageonne
robuste , hàlée et râblée !

— Robuste ! fit Paul en souriant, elle l 'est

— Pour cela, nous n 'avons pas à nous p laindre.
Dans la voix de Claude perçait un orgueil

paternel ingénu.
lls se mirent alors à discuter enfants et édu-

cation.
Et des propos , qui en d'au t res  circonstances

eussent paru dépourvus d'intérêt  à Paul , pre-
na ien t , ce soir-là , à ses yeux , l'importance des
choses essentielles qui  comptent  dans la vie
a u t a n t  et plus que les problèmes auxquels il
s'a t t acha i t  d'habitude...

Quand , vers m i n u i t , il regagna l'Ile Sainl-
Louis , il se surpr i t  à fredonner un vieil air ber-
richon , grave el doux , que Marlhe leur  avait
joué au p iano à la fin de la soirée.

El la meurtr issure qui l'endolorissait encore
était  parei l le  à celle d'un homme qui aurai l
laissé glisser de ses épaules  le lourd fa rdeau
sous lequel il était  accablé.

CHAPITRE VII
Paris 1

A 4 heures de l'après midi , Béatrice fit
irruption dans la lingerie à peu près dém unie
de meubles, où sa sœur, les bras nus dans un

Les délits contre le ravitaillement
On a lu , lundi ,  dans les annonces de La

Liberté , un jugement  d 'une commission pénale
du Dé par tement  fédéra l de l 'économie publique
condamnant un ancien employé de l 'Office can-
tonal d'économie de guerre pour détournement
et t ra f ic  de coupon.s de sucre , ainsi que le
bénéficiaire de l 'acte indélicat .

La presse bulloise a publié hier un autre
jugement , rendu par la commission pénale de
recours du Dé par lemeni  en queslion , con-
(lai i i i ianl , pour délil  con l re  'le ravitaillement du
pays , le dépulé  Laurent  R u f f i e u x , de La Tour-
de-Trême, à 2000 fr. d'amende et à 766 fr. 45
de f ra i s, M. Fernand Deillon , de Bulle , à 300 fr.
d 'amende el 195 fr .  05 de frais , et M. Raymond
Dupasquier , de Bulle également , à 300 fr.
d amende el 195 fr. 05 de frais.

MM.  R u f f i e u x , Deillon el Dupasquier sonl
punis  pour avoir  soustrai t  au ravi ta i l lemenl
13.657 kilos de fromage de Gruy ère.

La Société coopérative des producteurs de lail
de Bulle esl tenue pour responsable solidaire-
ment  du pavement des amendes et des f ra i s.

Le Ve grand-prix de l'hôtel de Fribourg
Le V e grand-prix de l 'hôtel de Fribourg, organisé

par le Vélo-Club Fribourg, sous les ausp ices du
S port suisse , se disputera donc le 5 juillet  prochain.
Il comportera , comme on sait , celte fois-ci , un clas-
sement in terc lub , doté du challenge des Trois Tours ,
et sera doublé d' une épreuve pour débutants  : le
prix Vuichard. ,

Le parcours du grand-prix sera le même que les
années précédentes : soit Fribourg, Payerne , Esta-
vayer. Yverdon , Echallens , Lausanne , Moudon ,
Lucens , Romont . Bulle , Le Bry, Fribourg (164 km.).
Le record de l 'épreuve esl détenu , depuis l' an der-
nier , par André Hardegger (4 h . 11 min. 35 sec ,
moyenne horaire : 36 km 800) .

Celte épreuve a connu en 1937, 1938, 1939 et 1941
un vif succès et elle est considérée par les amateurs
suisses comme une des courses classiques de cette
catégorie.

Une fois de plus , celle année , grâce aux efforts
du comité du Vélo Club , on peul compter sur un
vif succès. La par t i c i pat ion s'annonce , en effet ,
nombreuse (dernier délai  d'inscri ption : 30 ju in) .

Le départ  de la course aura lieu à 6 h. et les
arr ivées seronl jugées , dès 10 h., à la route des
Arsenaux , qui se prêt e admirablement  aux fins de
course.

Entre  les arrivées des débutan t s  (prix Vuichard) ,
vers 9 h. 15, el celles des amateurs , il y aura des
productions du groupe artistique du Vélo-Club. Une
collecte sera faile en faveur des enfanls viclimes
de la guerre.

• » *
Le Vélo-Club Fribourg organise , d' autre  part ,

pour le dimanche 12 jui l le t , un < brevet cyclo-
touriste » , sur un parcours de quel que 100 km.
Cette course est ouverte à lout cycliste. Des
di p lômes de l 'Union cycliste suisse seronl at tr ibués
à tous ceux qui sat isferont  aux condi t ions  de ce
« brevet » .

Examens scolaires
Demain , jeudi , 18 juin , à 8 h., examens des

3e et 4e classes des filles , à Gambach (M lle Bo-
chud).

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plu* dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bil».

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal , vos aliments
ne se digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous
gonflent , vous ctes constipe. Votre organisme s'em-
poisonne et vous êtes amer, abattu. Vous voyez tout
en noir I

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux dt
bile qui est nécessaire à vos intestins. Végétales ,
douces, elles font couler la bile. Exigez les Petites
Pilules Carters pour le Foie. Ttes Pharm. Frs 2.25

pelit fourreau blanc qui lui donnait  l'air d' une
écolière, repassait  leur linge à toutes les deux.

Mésange, qui la croyait part ie , posa son fer
et interrogea avec un peu d 'anx ié té  le joli visage
dont l'expression i r r i tée  el maussade laissait pré-
sager les pires lemp êtes.

Son aînée était encore enveloppée du vieux pei-
gnoir f r ipe dans lequel elle l avai t  vue t ra îne r
depuis le matin et qu 'elle n 'avait même pas
dai gné qui t te r  pour le repas de midi.

Un tel laisser-aller, chez une jeune fille d'habi-
tude coquette jusqu 'au r a f f i nemen t  le p lus m i n u -
tieux , témoignail d 'un désarroi dont Mésange
aura i l  bien voulu connaî tre  les raisons.

Mais le moyen de questionner cetle déesse
hautaine el négligée, avec qui les propos les p lus
anodins au début risquaient de tourner à la con-
troverse orageuse ?

Depuis quel ques jours , les deux sreurs n 'avaient
que trop de sujets de dissentiments.

Le mois lirait à sa fin , l 'argent de l'oncle
Victor aussi , il devenait diff ici le  à Béatrice
d 'obtenir les subsides nécessaires à une existence
de distractions assez, eni'ileuses.

Une note de couturière impay ée depuis  six
mois el l 'insolence d 'une modiste qui la relan-
çait chez elle, la menace à la bouche, contri-
buaient à lui mettre les nerfs à vif.

Il y avail surtout cetle lellre d' Améri que qui
la maintenait  dans un étal d 'exaspération dange -
reux pour la quiétude des siens.

Convaincue, un instant , par les arguments de
Mésange, elle avail accepté l'inévitable, c'est à-
dire le seul moyen de se tire r d'affaire qui fût
S leur portée.

Mais, depuis que les pensionnaires s'élaient
annoncés, elle se répandait de nouveau en pro -
testations et en prédictions fâcheuses. ¦' ¦ •

Les dégâts du mauvais temps
à La Part-Dieu

On nous écrit :
La Liberté a mentionné bien des localités

dévastées par les récents orages, mais peut-être
jugerez-vous aussi digne d 'intérêt de relever
que l'ouragan du 11 juin n 'a pas épargné le
domaine des Clavel, à La Part-Dieu.

Les sap ins ont elé brises et renverses par
centaines , si ce n 'est par milliers. Les p lus
beaux , qui faisaient l 'ornement de la forêt entre
Bulle et La Part-Dieu , gisent déracinés, terrant
la roule , évenlrée d énormes Irous. De beaux
til leuls ont subi le même sort. Ce qui est le
plus déplorable , c'esl que le géant , le roi de la
forêt , le supin plus ieurs  fois cenlenaire — d'un
mètre quarante de diamètre — gît a terre.

Plusieurs charpentes de granges ont été
arrachées , des poulaillers emportés , l 'un sur un
toit de chalet , l' au t re  droit en haut  d 'une col-
line, lant  l 'ouragan élail terrible.

Les cul tures , entreprises avec lant de bonne
volonté , sont compromises ; jusqu 'au beau parc
de l'ancien couvent , lout offre un spectacle de
désolation.

Groupe des sports militaires de Fribourg
On nous c o m m u n i que :
Les séances d' entra inement  débuteront  demain ,

jeudi , 18 juin , d'après l'horaire hebdomadaire sui-
vant  :

Course à p ied et rross-counfry : jeudi , à 19 h.,
stade Saint-Léonard, et samedi , à 16 b., bains de la
Motlaz.

Natat ion : mardi , â 18 h., bains de la Mottaz , et
samedi , à 10 h. (combiné avec cross).

L entra înemenl  à l' escrime débutera à la fin du
mois : ceux aux tir  et à la course d'obstacles , au
début de ju i l le t .  Ces ent ra înements  --..t donnés par
des chefs qualifiés.

Les mil i tâmes fa , sant  parlie des équi pes qui pren-
dront part aux prochains champ ionnats d'armée
seront annoncés par leur s commandants au groupe
des sporls mi l i ta i res  de Fribourg . Afin de gagner
du lemps , nous les invitons ins tamment  à Se pré-
senter au stade de Saint-Léonard , demain soir ,
18 juin , à 19 h., pour la premièr e séance d' entraî-
nement.

Cette invi ta t ion s'adresse également à tous les mi-
l i ta i res  qui concourront ind iv idu e l lement  aux cham-
p ionnats d' armée , ainsi qu 'aux membres d'équipes
de troupes d' autres cantons qui sont domiciliés à
Fribourg. Il voudront bien sc pr ésenter à la pre-
mière séance d' entra înement .

Tenue : civile. Coûl : gralui t  pour la plupart  des
disciplines.  Aux bains de la Mottaz , prix réduit  à
20 c. (cabine comprise), pour les partici pants  à
l' en t ra înement  officiel.

Football
Voici le classement dé f in i t i f  du groupe

romand de seconde ligue qui comprenait  nos
Irois équ i pes fribourgeoises :

Joués Gagnés Nuls Perdus Points
Internat ional-Gen.  18 16 1 1 , 33
Fribourg II 18 J0 2 6 22
Servette II 18 11 0 7 22
Nyon 18 9 3 fi 21
Central 18 7 3 8 17
Gland 18 6 4 8 16
Richemont 18 6 S 9 15
Abaltoirs 18 5 3 10 13
Urania II 18 5 2 11 12
Club chênois 18 2 5 11 9

• * •
Samedi et d imanche , se disputera , sur le terrain

des Charmettes , un grand tournoi de football inter-
usines doté du challenge restaurant  des Charmettes.
Celui-ci s'esf disputé pour la pr emière fois en 1939
et fut gagné par l'équipe Winckler. Cinq équi pes
y participèrent.

Cette année , hu i t  équipes prendront pari à celte
compétition , soit : Winckler , Cardinal , Tellko , Tri-
plex , Trois Tours , Arsenal , C. F. F. et Cafag. On
peul s'a t tendre  à de belles parties el à des résullats
serrés , vu la force des équipes. La distribution des
pr ix aura lieu à la grande salle des Charmellcs.

Editeur iiiiprimeu i Imprimerie St-Paul
Rédacteur en che f  : A Dessonnaz.

Responsable de la par t ie  des annonces :
Piibliritns S A . tiirrursale de Friboura

Mésange voulait  leur déchéance déf in i t ive  ; elles
al laient  cesser d 'être des jeunes filles du monde
qui peuvent espérer un brillant retour de chance,
pour se ravaler  au rang de.s marchandes de
soupe.

Et avec quel dédain insultant  I !aînée lançait
l 'expression à la face de la cadelte qui n 'osait
ré p li quer par crainte d' envenimer les choses !

Maintenant  Béatrice avail t rouvé mieux.
La lettre élail arrivée quinze jours plus tôt.

On avait ré pondu par courrier avec loule la bonne
grâce possible et des conditions qui n 'auraient
su rebuter des jeunes gens sans aucun doule forl
riches.

Or, ils n 'avaient  donné aucun signe de vie.
De jour en jour , on at tendait .
M. Gourguéchon grommelait :
— Ces Américains , vous n 'imaginez pas qu 'ils

perdent leur temps à écrivailler el leur a rgent à
exp édier des câblogramme's ! Ce sonl des gens
prat i ques. Nos deux lasca rs arr iveront  un beau
mat in  sans crier gare. Tenez-vous prêles à les
recevoir, Pour moi , j 'ai déjà pré paré un exposé
de toutes mes inventions. Car ce que je vois en
eux, ce ne sont pas les pensionnaires. Peuh 1
quel ques mil l iers  de francs par mois, ça n 'a
aucune importance. Mais s'ils ne sonl pas les
derniers des imbéciles , ils s'intéresseront à mes
découvertes.

Mésange soupirail el ne refenai l  de ces dange-
reuses élucubrat ions  que le côté oplini is te  don!
elle avail besoin pour ne pas se décourager elle-
même.

(A  suivre. )

LE MEILLEUR... INCONTESTABLEMENT ! !
L'apéritif sain « DIABLERETS » ancienne,

mais toujours bonne formule 1 227.



Calendrier
Jeudi 18 juin

De l'octave de la fête du Sacré Cœur

Saint Ephrem,
diacre, confesseur et docteur de l 'Eglise

La vie de saint Ep hrem est mal connue. Il
n a q u i t  à Nisibe , en Mésopotamie , vers l' année
306. On ne sait pas au juste si sa fami l le  étai t
chré t i enne  ou si le jeune homme , né païe n ,
se convertit au christ ianisme. On le t rouve en
tou t  cas dans l' en tourage  de l'évêque de Nisibe ,
Jacques, mort en 338, qui  li ,' confia , semble-t-il ,
la direction d' une école dans sa ville ép iscopale.
Ephrem éta i t  diacre et ne paraît  pas avoir
jamais  reçu le sacerdoce. Il fut  le témoin dans
sa ville natale de plus ieurs  incursions des
Perses qui  é t a b l i r e n t  d é f i n i t i v e m e n t  leur domi-
nat ion sur le pays. La plupart  des chrétiens
prirent la fui te .

Ephrem se retira à Edesse , cap ilale de
l'Osrhoène, en te r r i to i re  soumis à l' empereur
romain. Il y passa les dix dernières années
de sa vie (363-373). Il vivail en anachorète ,
sur une montagne  voisine de la ville, où des
disci ples v in ren t  le rejoindre.  Peut-être fu t - i l ,
avec d'aulres  maî t res  venus de Nisibe , le fonda-
teur  de l'Ecole d'Edesse , connue sous le nom
d'Ecole des Perses. Il n 'est pas impossible qu 'il
ait rencontré à Césarée de Cappadoce saint
Basile. Il .mourut  probablement le 9 juin 373.

Saint  Ephrem a laissé des écrits en prose et
en vers. Ses écri ts  en prose sont , avec quelques
discours , des commenta i res  bibliques. Ses écrits
poét iques  sonl les p lus nombreux ; Ephrem est
le grand poêle de la Syrie. C'est en vers qu 'il
a t r a i t é  les questions les p lus diverses de dogme,
de morale , d' exégèse et d' ascétique. H fut  le
chantre de la Vierge Mar ie , dont il exalte
spécialement la vi rgini té  et la sainlelé.

R A D I O
<"' Mercredi , 17 juin

Radio-Suisse romande
11 h., émission commune. 12 h. 30, concerl par

disques : musique légère. 12 h. 65, suite du concerl.
13 h. , Fagotin au micro. 13 h. 5, fantais ies- jazz.
17 h., émission commune. 18 h. 5, pour la jeunesse ,
par oncle H enri .  18 h. 50, pelit concert pour la
jeunesse. 19 h., la chronique fédérale. 19 h. 25,
au gré des jours. 19 h. 35, œuvres de Johann Strauss
et Grieg, par l' orcheslre de la Suisse romande.
20 h. 15, quatre sur un piano. 20 h. 35, Demain , on
n 'y penser a plus , un acle de Hodo Maher t .

Jeudi, 18 juin
Radio-Sui sse romande

11 h., émission commune. 12 h. 30. musi que
récréat ive. 12 h . 55, gramo-concert. 13 h. 20, œuvres
de Claude Debussy. 17 h., émission commune.
18 h. 5, pour vous , madame , par M10* Simone
Hauerf.  18 h. 20, airs de valses . 18 h. 35, radio-
santé. 18 h. 40 , dfux impromptus  de Schubert.
18 h. 35, le qua r t  d'heure du sporl i f .  10 h . 30, youp,
c'est la vie ! 20 h., Liebeslieder, Brahms. 21 h . 20,
concert par un orchestre à cordes , sous la direction
de M. Victor Desarzens.

Radio-Suisse allemande
11 h., émission commune : musi que de chambre,

12 h., cinq chants de Joseph Lauber. 12 h . 40, pol
pourri populaire. 16 h. 30, pour les malades. 17 h .,
émission commune : concert par le radio-orcheslre.
18 h., Louise Meyer von ' Schauensee , une f emme ,
écrivain suisse da X I X c  siècle, causerie par Agnès
von Segesser. 18 h. 20 , musique moderne . 19 h. 40,
musi que champêtre. 19 h. 50, La poésie en dialecte
zuricois , causerie par R. Haegni . 20 h. 15, jodels.
21 h., La vie et les œuvres de Beethoven , par Else
Huber et H. Ba?nninger , ct le radio-orcheslre.

Radio-Suisse italienne
11 h., émission commune. 12 h. 40 , airs d'opéras.

13 h., peli t concert par le Trio Céleste . 13 h. 20,
chansonnettes de cinéma. 17 h., concert. 19 h. 40 ,
le radio-orchest re. 21 h. 30, le tr io de Lugano.

A Radio-Geneve

Vendredi 19 juin , à 20 h-, concert par l'Orchestre
romand , sous la direction d'Ernest Ansermet. Au
cours de ce concert seront interprétées deux œuvres
de compositeurs suisses contemporains : Prélude
pour orchestre , de Hans Schreuble, et Suite en ut,
de Robert Oboussier.

LES S PO R T S
Le Tour du Nord-Ouest

Le tradit ionnel  Tour du Nord-Ouest aura lieu
dimanch e ¦ prochain . Comme ces dernières années ,
il est prévu des épreuves pour foutes les catégories
de coureurs.

Les amateurs et les professionnels — lesquels dis-
puteront à celle occasion leur deuxièm épreuve W
route de l'année — devront parcourir l'itinéraire
suivant :

Baden , Brougg, Aarau , Olten , Soleure , Granges ,
Bienne-Boujean , Passage du Pierre-Pertuis (al t i tude
830 mèlres), Deiémont , Laufon , Kahlhœhe, Bftle ,
Rheinfelden , Bœzberg (alt i tude 574 mètres) , Siggen-
thaï , Turgi , Baden — arrivée à la Bruggerstrasse
—, ce qui représente un (olal de 248 km.

L'épreuve des juniors sera longue de 148 kilo-
mètres et celle des débutants , de 125 kilomètres.
Quant aux seniors et vétérans , ils couvriront la
distance de 123 km.

Etre mieux habillé
C'est s'hab iller d 'un vê lement 100 o/o

p ure laine de

J\fj auveauté& yeaiyeà A. a.
i Rue de Rom ont Fribourg

t
Madame Veuve Manuel-Bossy ;
Mademoiselle Jeanne Bossy ;
Monsieur Michel Bossy ;
Madame Veuve Bongard ;
ainsi que les familles parentes et alliées ,
font  part  de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent  d'éprouver en la personne de leur  bien
cher père , grand-p ère , frère et pa r en t -

Monsieur Henri BOSSY
retraité des Chemins de fer fédéraux

décédé p ieusement dans sa 78e année, muni des
secours de notre Sainte Mère l'Eglise.

Messe de Requiem à 10 heures, jeudi , 18 juin ,
à la Chapel le cathol i que de Tavel.

Dépar t  du convoi de la Chapelle à 11 heures.
Domicile mortuaire  : Maisonnette du Châte-

lard , Tavel-sur-CIarens.
Cet avis tient lieu de fa i re-par t .
Prière de ne pas faire de visites.
La famille ne portera pas le deuil.

R. I. P.

+
Monsieur Henri Maeheret et ses enfants ,

Robert et sa fiancée , Michel et Marie-Thérèse ;
La Sœur Rosalie Friedli , à Sierre ; M. et

Mme Louis Friedli et leurs enfan ls , à Neuchâtel ;
M. et M me Charles Schusler-Friedli et leurs
fils , à New-York ; M. et M me Fernand Caille-
Friedli ; Mme Veuve Josep h Maeheret et ses
enfan t s , à Fribourg ; M mo et M. Oscar Progin et
leurs enfants , à Cournillens ; M. et Mme Joseph
Krieger , à Pully ; M. Victor Sautaux et sa fille ,
à Genève ; les enfants  et p e l i t s -enfants  de feu
Emile Macberet ; les enfan ts  de feu Ernest
Krieger , à Lausanne, et les familles parentes et
all iées , font part  de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame Llonic MACH ER ET
née Friedli

leur  chère épouse , mère , sœur, belle-sœur , tante ,
nièce et cousine, enlevée à leur affection , dans
sa 55e année , munie des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Saint-Pierre, vendredi , 19 juin , à 8 b. 45.

Départ du domicile mortuaire  : rue Cardinal-
Mermillod , 27 , à 8. h. Y,.

Honneurs à la sortie de l'église.

Le présent avis tient lieu de faire-part.

+I
La Caisse de maladie 1' « AVENIR »

fait part du décès de son membre

Madame Léonie MACHERET
L'office d' enter rement  aura lieu vendredi ,

19 juin , à 8 h. 45, à l'église de Saint-Pierre.

TRANSPORTS FUNÈBRES

A. MURITH
Tél. 143 friboarg, Bue de Komont

.A. u rr<> IV101 * 11.1 « M E
L'automobile et la guerre

Les distributeurs de carburants non autorisés i
vendre , en France , doivent faire disparaître des pom-
pes ou des lieux de distribution tout panneau ou
toute affiche indiquant  le prix des essences et les
remplacer par une affiche très visible por tant  le mol
c fermé > .

• • •
De nouveaux wagons-citernes à deux et qualr*

axes, d'une capacité de 65 m' et d'un poids de
18 tonnes, circulent actuellement sur le réseau ferro-
viaire allemand.

Une réunion des coureurs français
Pour la première fois depuis l' armistice , les princi-

paux champ ions automobilistes ct motocyclistes de
France se sont retrouvés à Paris.

On notait  la présence des champions Louis Chiron,
Phili ppe Etancclin , Robert Benoist , Jean-Pierre
Wimille, André Morel , Albert Divo, Albert Guyot ;
Marcel Dhome, Yves Giraud-Cabantous , Roger Loyer ,
Maurice Mestivier.

Participèrent également à cette manifestation ,
M. François Dureste, de Monaco -, l'ingénieu r Lory,
constructeur des 1500 Delage, etc.

Le retour aux courses d'automobiles fut envisagé
et François Dureste déclara que l'intention de
Monaco était d'organiser la première compétition
après la guerre ; mais il aura un concurrent sérieux
en l'Automobile-Club de l'Ouest, qui a un projet
semblable.

JEUNE HOMME
sachant tr aire est demandé
tout de suite, vie de fa-
mille. Entret ien du linge.

Samuel Mlchoud ,
Ferme des Buis,

8075 LA SARRAZ.

ON DEMANDE un

ouvrier
pour les foins. Bon gage.

S'adresser à Jean-
Pierre Rap in , à Cor-
celles près Payerne.

Bon cha i roi ier
demande place pour lout
de sui t e , évent. ferait des
journée s.

S'adresser sous chiffres
P. 40.759 F., à Publi-
citas, Fribourg.

Jeune fille , 18 ans , con-
naissan t les deux langues ,
demand e place comnie

vendeuse
S'adresser sous chiffres
P. 40.757 F., à Publi-
citas , Fribourg.

ON DEMANDE pour
enlrée tout de suite

Boieàtom
propre et consciencieuse
pour travaux de ménage.
Mme Bârtschi , pro fesseu r
de p iano , Haupts t r . . 70,
Nidau , près B ienne.

POMPES FUNÈBRES-. Tél.
J IIHHMW ï 'WIff  i II. I I " ' '<j<tfM**FVTT j » / »  i JL ÏflUy ° u
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A. ci w I <JU i y ru K E
Contrôlez les tas dc fourrages

La diminution de valeur des fourrages est
d'autant p lus sensible que les tas sont exposés
plus longtemps à la haule t emp érature de fer-
mentation excessive. Le refroidissement de
l'Intérieur du tas par l 'ouverture de tranchées
ou par des perforations suffisantes se produi t
d'autiant plus rapidement que l 'état de fermen-
tation excessive a été constaté plus tôt.

1. La température monte la plupart du temps
jus qu'à son maximum dans les trois premières
semaines qui suivent l'engrangement. Le con-
trôle doit donc se faire à temps — déjà 2 ou
3 jo urs après la récolte. Les tas doivent être
contrôlés aussi bien après la fenaison qu 'après
la rentrée des regains.

2. Les temp ératures sont très différentes dans
les diverses parties du tas. A un mètre de
distance , à l'intérieur du tas, on observe souvent
des différences de température allant jusqu 'à
50° C. Un contrôle approprié n'est possible que
si l'on procède à des sondages réparti s sur
toute l' étendue des tas.

3. Le contrôle des tas doit être rép été à cer-
tains intervalles de temps — tous les 2 ou
3 j ours au moins, lorsque la température monte
rapidement et fortement. Le contrôle ne prendra
fin que lorsque le refroidissement du tas se
sera manifestement produit.

4. Pour le contrôle, sont particulièrement
approprié^ : des sondes métalliques minces et
fortes avec un fer de lance aff i lé  et des thermo-
mètres ou appareils à perforer les tas. Ces appa-
reils à perforer peuvent être emp loyés pour
l'aération des foyers de fermentat ion excessive.

5. En effectuant le contrôle, il faut  marcher
le moins possible sur les surfaces qui trans-
pirent fortement ; on se tiendra donc sur des
planches ou des échelles placées au-dessus du
las. On protège ainsi les masses de fourrage
contre la moisissure.

ft . On tentera d' aérer ou de refroidir les las
qui auront  fermenté excessivement (50 à 70° C),
en les perforant au moyen d'appare ils appro-
priés. On ne peut  obtenir un refroidissement
sat isfaisant  qu en prat iquant  un grand nombre
de perforations. A chaque mèlre carré , il faut
pratiquer au moins une perforation jusqu 'à
20 cm. au-dessus du plancher. L'effet de l'aéra-
tion provoquée par les perforalions sera con-
trôlé constamment.

1. Dans les tas de fourrage surchauffés (tem-
pératures supérieures à 70° C), il faut  pratiquer
des tranchées ; il est indispensable de tenir de
l'eau à dispo sition pendant cette op ération. On
enlèvera le foyer de surchauffement. Ce n'esl
qu'en pratiquant immédiatement des tranchées
que l'on peut protéger contre de plus grandes
pertes les parties placées à côté du foyer
surchauffé.

8. L inondation des
faire en présence des
avant de procéder à
toujours d enlever et de sauver les parties
saine», non sans préparer de l'eau pour parer à
toutes iYentiwlUéï. .

FRIBOURG , Bd

ROS

50.

AU PROFIT DES ŒUVRES DE SECOURS ET

tas surchauffés doi t se
sapeurs-pompiers. Mais

l 'inondation , on tentera

de Pérolles. 3 - Ch

A V E N D R E  belle

ON DEMANDE pour
le Valais JEUNE FILLE
catholi que, de lre réf.,
comme sommelière dans
un petit café au bon rou-
lement. Place intéressante
pour jeune fille sérieuse.
Débutante acceptée. Faire
offres avec photo et dét.
à Borgeat François,

Vornayai .(Valais).,

m Cinéma ROYAL M
g» "Ce soir et demain soir , „ '•" "
Kg à 18 h. 30 et 20 h. 30 g
p || LE PLUS B E A U  ET LE PLUS WS ,
M EMOUVANT DES F I L M S  SUISSE S  I§:

I VERENA STADLER 1
sËl d'après la nouvelle d'Ernst ZAHN l.Ji

&£< Partout un succès g.̂
£,i Berne Zurich f|pj

3 0 semaines 7 semaines Wr-
;à$i (Version schwyzerdiïlsch sous-titrée m'S
ïjjSK français) Vm
B&ÉdnnMi i on-/ \ TF.MPS raniwimnfm

salle à manger
à l'état de neuf , réelle
occasion. — Ecrire pout
renseignements à Case
postale 2, Fribourg 2,

CHAU FFAGE
'M/LE******
0ûûl/SSt
Dame cherche, pourda.e à convenir , j oli Bureau Exactus

APPARTEMENT Berne
de deux chambres , salle Schauplatzgasse 11
de bains et confort. demande pour b o n n e s

S'adresser sous chiffre s maisons particulières cui-
P. 13.069 F., à Publi-  salières et bonnes à lout
citas, Fribourg. faire. 7485

Einement 
¦¦¦¦¦BB_B__HB_B____aBX5____ H

USI CIEN ERRAWT J
CINÉMA ROYAL ¦¦¦¦¦ ¦

On (lemande
un

apprenti boulanger
Boulangerie A. Glauque ,
Avenue de la Jonction , 9,
Genève. 30306

JEUNE FILLE
au courant du service,
demande place de

SOMMELIÈRE
S'adresser à Publicitas,

BULLE , sous chi f f res  :
P. 7315 B.

D'UTILITÉ PUBLIQU E

. post. lia 1600

ON DEMANDE
Jeune bomme

de 17 à 20 ans , comme
porteur de pain , entrée
tout de suile . Boulangerie
Zwahlen , Rue de l'Ecole
de Médecine , 12, Genève.

A remettre , cause décès,

CAFE-RESTAURANT
réputat ion de lcr ordre,
matériel important cou-
vrant largement reprise.

Ecrire sous chiffres
G 30281 X, Publi-
citas, Genève.

Je demande
jenne fllle

pour servir au café et
aider au ménage , dans
bon restaurant de campa-
gne. Bons gages. Vie de
famille. 3799

S'adresser à Sf. Steullet
Sérap hin, Croix Fédérale ,
CORBAN . Téléph. 2.82A3.

Vente judi ciair e
Unique enchère

L'Office des poursuites
vendra au plus offrant ,
au domicile de M. Buchs
Séverin , à Villars-s.-Glane
(Château Boccard), i>en-

dredi , 19 j uin, à 9 h. s
un appareil de radio , un
divan., J307S



C H A U F F A G E S  C E N T R A U X
Y E N T I L L A T I O N , S É C H O I R S
B U A N D E R I E S , C U I S I N E S
I N S T A L L A T I O N S  SANITAIRES
TRANSFORMATIONS, RÉPARATIONS

L O U I S  P O C H O N
FRIBOURG TÉL. 11.81 R. MARCELLO, 12

40 ANS D'EXPÉRIENCE
A VOTRE DISPOSITION

f i\ II C 1? T t Ceintures, gaines, soutien - gorge,
V U II )j Ii 1 ij ce'n,ures de grossesse

Spécialité d'articles extra - forts
toujours en rayon et sur mesure O IQ A 131T
se recommandent par leur solidité **¦ + ÛBIU
Place du Tilleul (35 ans de pratique) FRIBOURG

Tondeuses
garanties

E. WASSMER S. A.
47-24 FRIBOURG

Punaises, cafards,
rats, etc.

Désinfection r a d i c a l e ,
garantie. Service discret.
Régulièrement à Fribourg
et environs. 381-1
Demandez tout de suite

Baumann-Désinfection,
Lausanne , Avenue de la
Harpe , 2, Téléph. 2.45.88.

I MASSAGE médical, esthétique

fl REEDUCATION musculaire, respiratoire

I MASSAGE SOUS L'EAU, tous ies
I types de douches 161-7

I INSTITUT FRASCHINA, TM. 20.20

JR 8 pièces spécialement aménagées

ON DEMANDE une

Sommelière
présentant bien , dans bon
café de campagne.

S'adresser sous chiffres
P. 13067 F., à Publi-
citas, Fribourg.

ON DEMANDE une

jenne lille
pour aider au ménage , à
la campagne. 13064
S'adresser à Mme Cécile
Uldry, Berlens.

Mises de
Le jeudi 18 juin , dès 13 heures , à Farvagny-

le-Grand, le soussigné exposera aux enchères
publ i ques les f leuries , en foin , regain el céréales,
d' une quinzaine de poses. Une partie de la
grange serait à disposition des amaleurs.

Rendez-vous des miseurs à la Poya.

13050 L'exposant : Ellschingcr-Bosson.

§§ !0K08Ge Si»&ëf i9N»B»MïSBf9i®gf |gggg8»n&NKI

fleuries

®mm®M

A VENDRE
une faucheuse, 16 sec-
tions , avec peigne à foin
et regain , un petit  char
à pont, char de mar-
ché avec cadre , semoir
à grains , coupe-racines et
charret te  à lait , le tout
en bon état. 40.760
S'adresser à

Pierre Bœriswyl ,
TINTERIN.

«»«f§«M«@®»«8M«a««a»«B«MiwaaMttiBfl«afflflBQû

Si tu vis en sécurité, pense au péril

On demande une

jeune fllle
pour aider à la campagne
et travaux du ménage ;
vie de famille. Entrée
tout de suite ou à conve-
nir. S'adresser à Dorthe
Marcel , Bossonnens.

Je demande un bon

B E R G E R
pour 9 vaches et travaux
agricoles ; gage, 1Û0 fr.
par mois. — Offres à
A. Chevrot, à Collex-
Bossy, Genève. 40.761

Acheteur solvable
demande à acheter

un

Domaine
de 10-20 poses, en bons
prés et champs. — Offres
par écrit sous chiffres
F. 260 N ., au Bureau de
publicité FREIBURGER
NA CHRICHTEN , Av. dc
la Gare 10, Fribourg.

Tailleur demande

Ouvrière
sachant travailler un pan-
talon .

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous ch i f f res  ;
P. 13.072 F.

ON DEMANDE une

jeune fllle
de 15 à 16 ans , pour
aider au ménage. 13075

Mme Martine PERRIARD ,
couturière , VALLON.

On demande
Ouvrières
pr travaux légers. Places
stables. 13071

Se présenter :
Fabrique de lampes,

Pérolles.

Docteur

Bernard M\.\ âMnmMAtlg &i
Montil ier  _^ f̂ &

île retour R /)
Tél. : Morat 7.22.52 lijfflB / /

RYNCKI il //
ABSENT 1È3m

Jusqu 'au 24 Ju in  Bffiffig L__%_W_' HB

Faucheur Y%*Kv
On demande tout de » i ralflf»suite  un bon jeune fau-  M 

^ wÈ&Z&Mcheur, pour faire les foins %^ Ŵ_w _¦ #à la montagne. — Faire , 
^^ _̂Ywf *̂  M M OSoffres  en indi quant l'âge /  I ^̂ f̂r M / l i l l J ^ ^

ct condi l ions , ;1 .4rninnd ^r I s»iAÂw*̂
Robert , Marte l -Dernier  A&P^ \ J .

$
A f l t_V*

(Neuchâte l ) . (On ne .sert ËB& • /̂ J LSH
point  d' alcool. ) W L, imUr̂ '¦ K â ^ JA vendre , j usqu 'à épui- \^^____fck_. ___•
sèment des stocks : NSH Pfafffg*^

RABOTEUSE 
à Fr. 1. le m». Hôte] de BuUe demande

SCIURE PLACEMENTS RAPIDES pour ler ju ,1,el 2339

à Fr. U- le m». TOUS EMPLOIS FILLE (('OFFICE
Marchandises prises à — — , •*> ___> __r» ¦ ¦ _____ mm „ . , . „ „„
l'usine. Horaire : 8-12 et M**0 T S C H A N â8é« de 18-2° ans> et

14-18 heures. 149-18 RUE REICHLEN . 3 tOmitlO lIO PlfaHltlMI
Samedi fermé. TÉLÉPHONE 20.30 FRIBOURG luIlllllG U0 UIQHIUI G

"~~~~"—"™~"~~~~~ sérieuse et honnête, con-
WINCKLER & C,e S. A. naissant le service du res-

Fribourg. E N G E L B E R G  Hôtel Schwelzerhof taurant. — Faire offres
B_HnHnD-nn près Lucerne Ait. 1050 m. écrites avec références ou

Hôtel pour familles, 90 lits , eau courante dans tou- * P^"?'" P*] **™*
11

*;
tes les chambres. Cuisine soignée. Tennis , jardin. ™ent à ' "°'ei. dtt Cheval

ON DEMANDE pour Pension Fr. 12.—. Propriétaire : E . Obrecht-Meier. Blmc- BULLb--
un grand café à la cam- 
pagne, une gentille et _̂___¦_____¦______.

i»L TCsa î̂ ĵ^̂ âdM k. .V T l' /Jf ' __^̂ û*A aV*

'__a_t Jpyf / ______M l_a IT r̂ *̂mm——M EU/ A I ' . . _ . .  ... _______¦
O*̂ 

ft f1! I (ft f m ^ -̂*tm\̂ L-nT j k W W  &1SS" Un< > armolrc fn 8orif"lu c fE|

S P É C I A L I S T E  Hftjl **̂ l» ĵwR a#JH .silencieuse. 2) Sécurité de fonct ionne-  Kg
aui meilleures ^̂ I ^^ B̂VW^ÊrfimsÊwi "1P"! absolue- ;i) Dc«ré tie tempéra- 9£

M. Chasset-radio wjy |̂ fe? "c '-Ti*r~-' ?_ } 9 AIWI» BAERISWYL, chauffage»ni

: j r :  ir _ A YENDRE î-u2nc 'ÏMe ec. F. "fw bSie BoulangGr-
I I H I f** rX propriété , dans situation bien ensoleillée , avec _ » . .  .
fc-V^ V"' ' * maison de maître protégée du vent , dans un état t)3tlSSI6r

pour vacances , joli appar- d'entret ien parfait , avec tout le confort moderne. ~
tement , 4 chambres , cui- Installation de chauffage central et de petits four- jeune et honnête , sachant
sine , terrasse et balcon ; neaux. 14 chambres, salle de bains , buanderie, bien travailler, demandé
jolie situation , tranquille , garage, poulailler , pavillon , place de tennis. Cultures comme second. — Entrée
à proximité d'une forêt , de légumes et baies, parc avec bois. Source. Peut le 6 juillet. 4094
meublé si on le désire. être employée comme maison d'une ou deux familles. pa;re offres avec préten-

S'adresser sous chiffres Pour tous renseignements , s'adresser à M. Gull-  tions : Boulangerie H.
P. 13065 F., à Publi- laume de Weck , 18, rue de Romont, à Gabloud, Mart igny -
citas, Fribourg. Fribourg. 254-12 Bourg.

J§ * M
an ssu wei

Et lorsque les événements se pré ci-
p itent, une seule cigarette Sullana te
rendra la tranquillité de ton cœur.

£f CINÉMA LIV IO H
Mercredi . 17 Juin , à 20 h. 30 précises
Pir UN FORMIDABLE PROGRAMME -**

A TARIF RÉDUIT
Un film qui se I TIM MAC-COY , U
déroule dans la I célèbre cow-boy
Chine Millénaire I dans :

Les pirates du rail
d'après le roman de

O. P. GILBERT
paru dans Paris-Soir
avec ERICH VON

S T R O H E I M —
CHARLES VANEL
Deux grands films au même programme

POUR VOS TRAVAUX
chaussez-vu ^^ b i e n !
chaussures OR^O
bien ferrées ^O
façon 9Û80
ordonnance
en QO80

Waterproof ' *»fc
ferrage de 04 80
montagne W I
ferrage de QÛ80

montag. extra *W
souliers sport OA .80
depuis ~™

ON DEMANDE une

Jeune fille
comme sommelière
dans un café de campa-
gne.

S'adresser sous chiffres
P. 13063 F., à Publi-
citas, Fribourg.

Vente de bétail et elicdai
Pour cause de mise à bail de son domain*

le soussigné exposera en mises publi ques, devan
son domicile, au moulin de Massonnens, le mard
23 juin 1942, son bétail et chédail :

Chédail : dès 9 heures du matin : 4 chars i
pont , 1 caisse à purin de 950 1., sur pneu:
2 faucheuses, 1 faneuse, 1 râteleuse neuvi
1 charrue, herses à champ, 1 buttoir , 1 caiss
à gravier, colliers de chevaux, bidons à lait , elc

Bétail , dès midi : 10 vaches et génisses, vêlée
ou portantes, 1 génisse d'un an , 7 veaux d
l'année ; chevaux : 1 jument de 4 ans avec so:
poulain, 1 jument  hors d'âge, 1 cheval de 2 an."

Une mise de fleuries suivra à une date vilU
rieure. 13.02

L'exposant : Joseph Chammartin.

i Un SI€CC€ D'BTSCOTRe
ÎRTB0URS€0T$6

(de 1789 à nos Jours) H
avec préface de Dr Joseph PILLER *'

Conseiller d'Etat
Directeur de l'Instruction publique

'i
j Fort joli volume in-8o de Î10 pages , à gros

caractère» bien espacés, bien lisibles, avec
8 p lanches hors-texte et les armoiries des

13 anciens districts
Un livre pour bibliothè que familiale qui fera
mieux connaître son pays et le fera  mieux

aimer.

Prix de vente : Fr. 2.50
Port en plus

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL FRIBOURG
¦¦ —a——¦¦ smiÊmÊÊÊmçKÊmmÊÊÊÊÊmmmÊm

On demande

Pion oui
d'office

Se présenter à 13074
l'Hôtel suisse.

iirr

Sullana
20 cig.
Sullana
20 cig.
Sullana
20 cig.
Sullana
25 cig.

LA VENGEANCE
MYSTERIEUSE

De l'aventure . .
Des sensations . .
De l'action . . .
Du mouvement . .

DE CAMPAGNE

Fribourg
51, Rue de
Lausanne

14, Rue de
Lausanne

A LODER
Joli logement, situa-
tion avantageuse, p r è s
d'une gare.

S'adresser sous chiffres
P. 40.754 F., à Publi-
citas, Fribourg.

Tricoteuses
A vendre faute d'emploi
une surjeteuse, ra-
seuse 2 fils , état neuf.
Prix : Fr. 500.—.
Adre'sser offres sous chif-
fres P. 1424 Yv., à
Publicitas, Fribourg.

„3"
Fr. -.75
„80"
Fr. -.90
„15"
Fr. 1.10
J6"
Fr. 1.50


